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moANces
Place à la Transat 
et cap sur Saint-Malo
Seize monocoques 
et multicoques de 
sept nationalités 
différentes gonfleront 
leurs voiles vers 
midi aujourd'hui pour 
entreprendre une 
course effrénée de 
près de 5000 
kilomètres qui les 
mènera de Québec jusqu’à Saint-Malo, en 
France. B-1 et B-2

Québec
St-Mala

LE SPORT

Au coeur de l’action 
pour finir les matchs

Converti en 
releveur, la 
saison , 
dernière, John 
Wetteland a 
rapidement 
maîtrisé 
l'art d'étouffer 
les rallie­
ments enne­
mis. Dans 
le jargon du 
baseball, 
on le désigne 
comme un 

« stopper ». Chaque tir qu'il effectue peut 
faire la différence. Maurice Dumas l a 
rencontré et le raconte dans notre double 
page centrale du Tabloïd Sport. S-8 et S- 9

Au tour de Marquis Grissom 
de voler le spectacle
Marquis Grissom 
a offert tout un 
spectacle aux 
38 200 spectateurs 
réunis au Stade 
olympique. Après u 
simple, un 
double, un circuit,
Grissom sest 
permis de voler le 
marbre et les Expos l’ont emporté 3-1 face 
aux Reds de Cincinnati. S-2 et S-3

L'EDITORIAL

Le défi de 
Paule Gauthier
Pour la première fois en 78 ans, une 
femme, Paule Gauthier, prendra la 
présidence de l'Association du barreau 
canadien. Un défi. A-8
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Nuages ce matin. Ensoleillé en après- 
midi. Max. : 27. Demain : Ensoleillé, venteux 
et chaud. Max. : 29 S-16

Les premiers ministres prêts à le défendre

Accord constitutionnel
OTTAWA — C’est en affichant leur détermination à 
combattre « les ennemis du Canada » que les premiers 
ministres du pays ont annoncé hier soir, après cinq jours de 
pourparlers intensifs, la conclusion d’un accord de principe 
sur une réforme constitutionnelle globale.

par ANDRÉ FORGUES
LE SOLEIL

« Je sais qu’il y aura des com­
bats, a prédit hier soir un Brian 
Mulroney radieux. Je sais qu'il 
y aura des défis et je sais que 
les ennemis du Canada ne se­
ront pas heureux et ils vont se

manifester de toutes leurs for­
ces. Mais ils auront affaire à 
moi et à mes collègues premiers 
ministres à tous les coins de rue 
pour les combattre, pour com­
battre au nom du Canada. » 

Après le Sénat et le partage 
des pouvoirs, les participants 
aux pourparlers ont mis plus de

neuf heures, encore hier, à en 
venir à une entente sur les 
points qui étaient en suspens, 
notamment la clause Canada et 
la reconnaissance du Québec 
comme société distincte, les 
conditions de création de nou­
velles provinces et l’union 
économique.

À propos de la clause Cana­
da, M. Bourassa a finalement 
accepté que la constitution af­
firme l’attachement du gouver­
nement du Québec à la vitalité 
et à l’épanouissement de sa mi­
norité anglophone, tout comme

Seize voiliers au départ de la Transat
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Hier, à la veille du départ, des voiliers effectuaient des sorties toutes voiles déployées. Ici, c’est l'Allianz, 
du skipper Jean Maurel que des milliers de personnes ont pu admirer lors de ses essais. £

Le Côte de Gaspé refusé

Une foule de 200 000 
personnes attendue
QUÉBEC — Une foule estimée à 200 000 personnes est 
attendue sur les deux rives du Saint-Laurent, à midi, pour 
le départ de la transat Québec/Saint-Malo. Mais les gens 
qui voulaient voir évoluer la trimaran Côte de Gaspé 
devront en faire leur deuil, l'inscription de ce voilier 
ayant été refusée officiellement hier soir pour des raisons 
de sécurité.

par GUY DUBÉ
LE SOLEIL

Ça grouillait de monde sur les

quais du port, hier. Profitant 
d’un temps superbe, des di­
zaines de milliers de person­
nes ont convergé vers le « Vil­

lage Transat» pendant toute 
la journée.

En début de soirée, la po­
lice a dû interdire toute circu­
lation automobile dans le sec­
teur, un bouchon de plus d’un 
kilomètre s’étant formé dans

Suite A-2, Transat...
Autres textes en 
pages A-9, B-1 et B-2

les autres gouvernements s’en­
gagent à l'égard de leur mino­
rité francophone.

Sur la création de nouvelles 
provinces, le Québec obtient un 
«veto de facto» qui ne porte 
que sur les effets de la création 
de ces provinces au niveau des 
institutions centrales (Sénat et 
Communes) ainsi que dans l’ap­
plication de la formule d’amen­
dement. « Pour nous c’est une 
grande victoire ». a lancé le chef 
du Yukon, M. Tonu Penikett.

Enfin, sur l’union écono­
mique, le nombre d’exceptions

à la libre circulation des biens, 
des personnes et des capitaux a 
été réduit mais M. Bourassa, 
avec l'appui d'autres provinces, 
a obtenu que la clause ne puisse 
être utilisé devant les 
tribunaux.

Tous les premiers ministres 
se retrouveront plus tard cette 
semaine à Charlottetown, ber­
ceau de la fédération canadien­
ne, pour discuter du processus 
de ratification de l’entente dont 

Suite A-2, Accord... 
Autre texte en page A-3

Mulroney courtise 
les nationalistes
DRUMMONDVILLE — Brian Mulroney s’est lancé en 
campagne en faisant appel aux « nationalistes éclairés », leur 
assurant qu’ils « peuvent embrasser l’entente 
constitutionnelle de principe avec confiance et satisfaction ».

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Le premier ministre a sauté 
dans un avion dès la fin de la 
conférence-marathon d'Ottawa 
pour saluer son groupe parle­
mentaire et quelque 800 mili­
tants conservateurs. Son lieu­
tenant politique au Québec, 
Benoit Bouchard, lui a donné 
une longue accolade et l'a féli­
cité. Particulièrement en forme, 
Brian Mulroney a joué les chefs 
de chorale et fait chanter 
l’hymne national aux députés et 
sénateurs réunis autour de lui.

D’ailleurs, les organisateurs 
du parti avaient fait distribuer à 
chaque table de petits drapeaux 
rouge et blanc. Hormis les 
fleurs de Lys de la tribune offi­

cielle, il n'y avait aucun dra­
peau du Québec dans la foule.

Le chef du parti était venu à 
Drummondville « pour faire 
rapport » et on a noté que si la 
récupération du droit de veto a 
été chaleureusement applaudie, 
la liste des pouvoirs offerts aux 
provinces a été accueillie plutôt 
tièdement.

« Cette liste correspond à la 
quasi totalité de la longue liste 
des demandes présentées par 
René Lévesque, a pourtant pré­
tendu M. Mulroney. Les Québé­
cois sont, par la force des cho­
ses, des nationalistes » a-t-il 
encore rappelé. Et faisant la dis­
tinction entre les nationalistes- 
-fédéralistes, et les nationalis-

Suite A-2, Mulroney...

r* SPÉCIAL. LE SOLEIL
Restauration de Place Royale

La SOGIC ne se 
traîne pas les pieds
QUÉBEC — « Nous ne sommes pas parfaits. Nous 
pouvons nous tromper. Nous sommes parfois plus lents 
que le voudraient les commerçants et les résidants de 
Place Royale. Mais nous n'avons pas l'impression de 
nous traîner les pieds dans la restauration des édifices 
du secteur en suivant les règles de la ville et du ministère 
des Affaires Culturelles », affirme M. Benoit-Pierre 
Bertrand, responsable de la section du patrimoine 
immobilier de la SOGIC (Société générale des 
industries culturelles du Québec).
D||E||U X I É M E D E 3

par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

Contrairement à ce qu'affir­
ment des commerçants, M. 
Bertrand soutient qu'il n’y a 
aucun local libre à Place 
Royale. La maison Canac 
pourrait recevoir un loge­
ment, mais il faut le terminer 
avant. C'est la même chose 
pour les étages supérieurs de 
l’édifice La Gorgendière.

Pour la maison Gervais- 
Beaudoin, il fallait une modi­
fication au zonage pour per­
mettre l’implantation d’une 
auberge avant d’aller plus

PLACE
ROYALE?

loin avec le projet du restau­
rateur Jan-Michel Alain. Le 
musée de verre de Jean Val- 
lières devrait s'installer dans 
la maison l'Archevêque, 

Suite A-2, Royale...

NDLR : Berceau de la francophonie en Amérique du 
Nord, place Royale souffre d’anémie. Des édifices 
sont vides, des commerçants traînent de la patte faute 
de clients, même les touristes ne font que passer. 
Pour faire le point sur la situation LE SOLEIL a inter­
rogé dans une série de quatre reportages des mar­
chands, la SOGIC, qui administre les lieux, le maire 
de Québec, M. Jean-Paul L'Allier et le ministère des 
Affaires Culturelles.
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Accord...
les textes n'ont toujours pas été rendus publics.
Pas parfait

M. Mulroney admet d’avance que l'accord « n’est pas parfait. Je 
m’attends a des critiques, dit-il. Mais les critiques devront se demander 
si la recherche de la perfection ne risque pas de devenir l’ennemi du 
bien. C’est un bon arrangement pour le Canada, c’est une belle joumee 
pour le Canada. Tous les Canadiens y gagnent. »

Quant au premier ministre québécois Robert Bourassa, il a donné 
dès hier un aperçu des principaux arguments qu'il invoquera pour 
défendre l’accord : la récupération du droit de veto, l’obtention de 
pouvoirs et le gage de stabilité économique.

« Ceux qui croient à la stabilité, à la paix et à plus de prospérité 
seront heureux ce soir. Les autres seront peut-être moins heureux », a 
lancé M. Bourassa qui a assuré qu'il sera « très à l'aise pour expliquer à 
mes compatriotes québécois et à mes collègues, à mes militants, les 
avantages pour le Québec de ce qui est sur la table, dans la mesure où 
tout cela est confirmé et ratifié».

Dans toute cette question, le premier ministre québécois a souligné 
être « obligé de tenir compte du climat économique. Déjà on voit au­
jourd’hui dans le milieu des investissements, ils vont dire : ce n’est pas 
encore fait mais le Canada est sur la voie de la stabilité après deux 
d’incertitude. Et pour le Québec, on peut l'étre avec fierté. »

Et M. Mulroney vante les succès de M. Bourassa. « 11 a récupété la 
totalité de Meech. Il a récupéré le veto perdu sur les institutions natio­
nales. Il a récupéré uen série de juridictions très importantes. Il a 
probablement réalisé aujourd'hui pour sa province les gains les plus 
substantiels de l’histoire du Canada. »
La ratification

M. Mulroney a toutefois dû admettre qu’après l’expérience de . 
Meech, «c’est difficile de fournir des garanties (sur la ratification de| 
l’accord) mais nous avons une entente unanime et chaque premier* 
ministre s’est engagé à la défendre avec vigueur et fierté. » J

Le premier ministre a refusé de discuter les mérites d’un référendum i 
pan-canadien pour soumettre l’entente à la population. Il pourra peut-1 
-être donner une réponse à ce sujet après la rencontre de Charlotte- “ 
town, où on ne procédera pas à une séance de signatures officielles.

Quant à l’adversaire le plus acharné de l’entente de Meech, le Terre- 
-Neuvien Clyde Wells, il a dit espérer pouvoir faire adopter l’accord par 
sa législature peut-être dès cet automne.

Le premier ministre Wells s’engage à défendre l’accord dans sa 
province et ne tiendra pas de référendum s’il est évident que l’entente 
obtient un appui très large auprès des Terre-Neuviens.

Si cette entente lui convient, contrairement à Meech, explique-t-il, 
c’est que « la clause de société distincte est différente dans le sens où il 
y a une définition et où on reconnaît en même temps l’égalité des 
provinces, ce qui assure qu’on ne crée pas un statut spécial pour une 
province en particulier. Et nous avons maintenant un Sénat qui est 
acceptable, même si nous n’en sommes pas extrêmement fiers. Et nous 
pouvons accepter que l’unanimité soit nécessaire pour changer le Sénat 
à l’avenir précisément parce que nous le jugeons acceptable. »

Tous les premiers ministres ont montré de l’enthousiasme, hier, 
l’Ontarien Bob Rae disant même souhaiter que la solution du problème 
constitutionnel permettra aux gouvernements de s’occuper d'économie, 
et que les prochaines mises à pied massives se produiront dans les 
rangs des avocats spécialisés en matière constitutionnelle.

Le représentant de Colombie-Britannique, M. Mike Harcourt, s’est 
aussi rallié à l’entente après avoir obtenu des accomodements pour 
répondre à ses objections en ce qui touche la représentation de sa 
province aux Communes.

Enfin, soulignons que non seulement les textes juridiques reflétant 
les accords conclus ces derniers jours ne sont pas prêts, mais que même 
les textes non-juridiques où sont consignées ces ententes de principe 
n’ont toujours pas été rendus publics.

Mulroney...
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Toute la journée d'hier, des milliers de visiteurs ont défilé au port pour voir de près ces Formules-1 de la mer qui prennent le départ à midi en face de Sillery.

Transat...

tes-séparatistes, il affirme que les premiers se rallieront à l’entente.
Il a aussi rendu hommage à Robert Bourassa qui se situe, selon lui, 

«en droite ligne avec tous ses prédécesseurs» et prétendu que le 
Canada répond enfin aux revendications historiques du Québec. Le 
premier ministre n’a fait pas mystère qu’il veut récupérer le vote natio­
naliste de 1984 et de 1988, le vote de ces ministres, députés et militants 
qui ont voté OUI au référendum de mai 1980, mais qui ont décidé de 
prendre « le beau risque » avec lui. Ces gens, comme les libéraux 
provinciaux, ont, en 1990, brisé la « coalition arc-en-ciel » qui donnait 
au Parti conservateur, les deux plus grosses majorités de son histoire. 
Et la plupart ont formé le noyau du le Bloc québécois après le rejet des 
accords du lac Meech mais M. Mulroney a toujours prétendu que tous 
ces Québécois lui reviendraient.

Une prudente réserve
Députés et ministres conservateurs du Québec avaient le commen­

taire avare hier soir, et pour une bonne raison : ils ne savent, pas plus 
que les Canadiens et les observateurs qui ont suivi les cinq jours de 
négociation, ce que contient véritablement cette entente. C’est seule­
ment après deux jours de réunion du cabinet fédéral, mardi et mercre­
di, et une autre conférence des premiers ministre jeudi a Charlotte­
town, qu’on aura une meilleure idée de l’ampleur de la réforme.

Et puis, tous les députés se souviennent de l’échec pitoyable des 
négociations de juin 1990. Bien que Brian Mulroney ait assuré que 
« chaque premier ministre se soit engagé à défendre cette réforme, les 
Conservateurs québécois sont manifestement sceptiques. Seul le minis­
tre Gilles Loiselle prétend que « le Canada anglais a eu sa leçon avec 
Meech ». Mais son collègue, Benoit Bouchard, évoquant la formule 
célèbre de Brian Mulroney à Sept-iles en 1984, a laissé tomber : « l’hon­
neur oui. Quant à l’enthousiasme, probablement, mais après que ce 
sera fait».

Le premier ministre lui-méme a soigneusement évité de triompher, 
même hier soir au coeur du Québec. À plusieurs reprises, il s’est 
presque excusé avant de parler des gains du Québec, et il a insisté 
aussitôt pour souligner que toutes les provinces et les peuples abori­
gènes sortent gagnants de la négociation.

Pendant que les militants et quelques députés continuaient de dan­
ser le quadrille pour fêter la fin de leur caucus autant que le ’nouveau 
Canada’, Brian Mulroney et ses ministres s’éclipsaient rapidement, 
manifestement épuisés par plus d’un an de débats intenses et parfois 
difficiles.

C’est ainsi que le premier ministre du Canada inaugurait hier soir la 
première liaison aérienne directe Gatineau-Drummondville. Gilles Loi- 
selle sautait dans sa voiture pour prendre une rare journée de repos à 
Québec. Et Benoit Bouchard filait en voiture vers Ottawa pour fêter le 
28e anniversaire de son mariage avec Jeannine.

Autant la fatigue se lisait sur les visages, autant les rares propos 
trahissaient l'angoisse de la semaine critique qui s’annonce à Ottawa et 
dans toutes les autres capitales du pays.

la portion est du boulevard Charest, de la rue Dalhousie et du boulevard 
Champlain.

Les dernières prévisions météorologiques prévoyaient un ciel enso­
leillé, 25 degrés Celsius et des vents de 10 noeuds soufflant du sud- 
ouest ; donc un temps idéal pour les spectateurs, mais pas nécessaire­
ment pour les équipages qui auraient préféré plus de vent.

Ainsi, ce n’est plus 17 mais bien 16 monocoques et multicoques qui 
prendront le départ à 12 h 10 aujourd’hui. Seul le Côte de Gaspé, le 
premier trimaran entièrement construit et conçu au Canada, ne pourra 
prendre le départ. Le comité de course, chargé de faire appliquer toutes 
les règles de sécurité des voiliers inscrits à la Transat, a invoqué plus 
d’une dizaine de points qui rendent le trimaran gaspésien non confor­
me aux règlements.

Parmi ces points, on note l’absence d’un moteur (obligatoire depuis 
la mort d’Olivier Moussy qui était passé par-dessus bord dans la transat 
de 1988), l’absence de « fil de vie » et de chandelles auxquels l’équipage 
peut s’accrocher pour ne pas tomber en mer, des cloisons étanches non 
conformes, un safran dangereux, aucune installation pour permettre la 
vie sécuritaire à bord, pas d’essais en mer, etc.

La déception se lisait sur l’impressionnante délégation de la Gaspé- 
sie venue à Québec. Depuis mercredi, date à laquelle le Côte de Gaspé 
s’est pointé à Québec, une équipe d’une cinquantaine de bénévoles, 
dans une véritable course contre la montre, tentait désespérément de 
rendre le trimaran conforme aux règlements de la course.

Mais, hier soir, il était définitivement trop tard. « Ce n’est pas parce 
que l’on n’a pas leur cause à coeur, loin de là. Rien ne nous aurait fait 
plus plaisir que de les voir partir avec les 16 autres voiliers. Cette 
équipe-là est formidable, elle l’a prouvé. Elle fera sûrement partie de la 
prochaine transat », commentait un membre du comité de course, hier 
soir.

Le skipper et propriétaire du Côte de Gaspé, Augustin Cotton, était 
le plus déçu de tous. « Pour une fois qu’un bateau entièrement conçu et 
fabriqué au Canada, ici même en Gaspésie, pouvait être sur la ligne de 
départ. Je ne sais pas encore si nous allons quand même suivre les 
autres voiliers au moins jusqu’à Gaspé. Je ne suis pas le seul à prendre 
les décisions. » Cette décision devait être prise la nuit dernière.

Mais, chose certaine, le multicoque de 50 pieds de longueur devra se 
tenir à l’écart des autres concurrents et de la ligne de départ tant et 
aussi longtemps que la canon n’aura pas tonné, à midi 10. Ce n’est que 
dans les minutes qui suivront que le trimaran pourra s’engager dans 
leur sillon et simuler une course.

Même si la bouée Argos (servant à localiser régulièrement les voi­
liers de la transat) a été retirée du Côte de Gaspé, on peut déjà parier

■Sifün»J * < ^ &
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Le Côte de Gaspé ne pourra pas prendre le départ officiel de la transat, 
malgré toute l’énergie mise par son équipage pour le préparé à temps pour 
l’épreuve.

qu’Augustin Cotton suivra les autres voiliers jusque dans le golfe, 
histoire de démontrer aux membres du comité de sécurité que son 
trimaran aurait bien pu faire la course.

Royale. ••

»

mais rien n’est encore décidé formellement. Un apothicaire pourrait 
s’installer dans la maison Paradis alors que le logement pourrait être 
prêt après la rénovation.

« Des locaux libres, prêts à être occupés immédiatement, il n’y en a 
pas, affirme M. Bertrand. La restauration de ceux qui pourraient l’étre à 
plus ou moins brève échéance n’est pas totalement terminée. »

Il avoue cependant que la SOGIC a refusé un projet de taverne dans 
la maison Paradis parce qu’un centre d’interprétation devait s’y instal­
ler à l’époque de la demande. Pour ce qui est des projets refusés à la 
maison l’Archevêque pour retenir celui du musée du verre, il réfute les 
allégations de ses détracteurs qui soutiennent que le projet a été ac­
cepté à cause d’une subvention de 135 000$ accordé à M. Jean Val- 
lières pour les trois prochaines par le ministère des Affaires Culturelles 
(MAC). Pour lui, il fallait retenir le meilleur projet, le plus rentable ; ce 
qui fut fait.

Pour ce qui est du projet d’auberge du restaurateur Jean-Michel ' 
Alain, propriétaire du Marie-Clarisse, dans la maison Gervais-Beau- 
doin, M. Bertrand affirme que le projet est toujours sur la table, qu’il est 
toujours valable, mais qu’aucune décision finale ne sera prise tant que 
la SOGIC n’aura pas reçu l’autorisation du Conseil du Trésor pour le 
transfert de fonds permettant de finir les travaux de restauration.

La SOGIC veut terminer les travaux déjà commencés dans quatre 
édifices. Cependant, les budgets alloués ont été insuffisants. Lors du 
transfert de la responsabilité du parc immobilier du MAC à la SOGIC, 
un budget de 9 millions $ avait aussi été transféré pour la restauration. 
Les coûts avaient été ventilés pour chaucun des bâtiments avec une 
possiblité de transférer 20 % du montant alloué pour l’un des édifices à 
un autre édifice. La SOGIC a demandé au Conseil du Trésor d'utiliser 
plus des 20 % permis pour les transferts afin de terminer les travaux 
déjà entrepris, mais elle n’a toujours pas obtenu de réponse.

Selon M. Bertrand, il faudrait encore près de 1 million $ pour com­
pléter le travail dans Gervais-Beaudoin, environ 600 000 $ pour finir les 
logements aux étages supérieurs de La Gorgendière, 500 000 $ pour 
aménager la place de l’apoticaire et le logement dans la maison Paradis, 
et près de 600 000$ pour le logement dans la maison Canac.

Par la suite, ce sera au tour des maisons de l’îlot compris entre la rue 
Notre-Dame et la Côte de la Montagne, soit les maisons Domptait, 
Deslauriers, Smith et Haseur. Une étude d’encadrement vient d’être 
réalisée par le groupe F.nviram, mais avant de faire quoi que ce soit, il

» f
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L'édifice Gervais Beaudoin (au centre), derrière la Place de Paris, pourrait être 
transformé en auberge

faudra d’autres études techniques, architecturales, de faisabilité précé­
dant la préparation des plans et devis comme les appels d’offre.

Selon M. Bertrand, les travaux pourraient commencer à l’automne 
1993, si tout le processus se déroule sans accrochages tout en obtenant 
des budgets additionnels du Conseil du Trésor. L’un des arguments 
utilisés touche l’obligation qu’a la SOGIC de rentabiliser ses investisse­
ments. S’il n’y a pas de restauration, il n’y aura pas de locataires 
(résidants ou commerçants) et la SOGIC perdra des revenus.

À son avis, l’avenir de Place Royale passe par l’arrivée de com­
merces de services et d’artisans. Cependant, il n'est pas question de 
vendeurs de T-Shirt, il y en a suffisamment.

Pour ce qui est des récriminations à l’endroit des centres d’interpré­
tation dont on déplore la fermeture entre septembre et juin, M. Ber­
trand souligne qu'il ne peut forcer ces locataires à demeurer ouvert à 
longueur d’année comme cela est spécifié dans les baux des commer­
çants. Les locaux sont loués au MAC qui les fait occuper par des centres 
d’interprétation du Musée de la Civilisation. « Nous avons fait des 
représentations, précise M. Bertrand, mais si les centres d’ont pas de 
budgets de fonctionnement suffisamment importants, ils ne peuvent 
ouvrir leurs portes sur une plus longue période même si nous aurioas 
préférés qu’il en soit autrement. »
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LA TROIS LE SOLEIL

Bernard Landry parle de reddition devant 
l'attitude de Robert Bourassa.

Bourassa vu 
comme un 
traître par les 
souverainistes
MONTRÉAL (PC) — C’est en 
termes de « reddition », de 
« trahison » et d’« humiliation » 
que les souverainistes ont qualifié 
l’attitude du premier ministre du 
Québec, Robert Bourassa, à la suite 
de l’entente de principe survenue 
vendredi entre Ottawa et les 
provinces sur la question du 
partage des pouvoirs.

Ils demandent maintenant au premier 
ministre de « revenir devant le peuple », 
que ce soit en déclenchant des élections 
ou par la tenue d’un référendum, pour 
légitimer ses actions.

« Robert Bourassa a signé la reddition 
définitive des espoirs nationaux du Qué­
bec et il en portera devant l’histoire une 
reponsabilité incommensurable », a dé­
claré hier Bernard Landry, vice-prési­
dent du Parti québécois (PQ), au cours 
d’une conférence de presse à la perma­
nence du parti, à Montréal.

Les offres fédérales contenues dans 
l’entente sont sensiblement les mêmes 
que celles que M. Bourassa a déjà refu­
sées trois fois par le passé, a soutenu le 
porte-parole péquiste. « Hier (vendredi), 
sans aucun changement ni aucune expli­
cation, ce qui était mauvais jusqu’à ce 
jour est devenu bon », a-t-il ajouté.

Les provinces ont obtenu la gestion 
exclusive de six secteurs (loisirs, touris­
me, habitation, forêts, mines et loge­
ment) qui leur appartenaient déjà en 
vertu de la constitution de 1867, a sou­
ligné M. Landry. « C’est ce qu’on ensei­
gne aux jeunes étudiants en droit dès 
leur première semaine. Il n’y a pas de 
thèse à écrire pour montrer qu’il n’y a 
aucun gain à ce sujet. »

L'entente sur la culture, qui devien­
drait une compétence provinciale, serait 
à la limite de la mauvaise foi, a estimé 
M. Landry, puisqu’on propose de garder 
plusieurs secteurs importants sous con­
trôle fédéral. La télévision, la radio, les 
subventions aux artistes, la représenta­
tion à l’UNESCO, le Conseil des arts « et 
autres bricoles » ne font en effet pas 
partie de ce transfert.

« C’est faire une proposition globale 
et la nier dans tous ses aspects impor­
tants dans la phrase suivante », a déclaré 
le porte-parole du PQ, qui estime qu'on 
est « à des années-lumières » du rapport 
Allaire et de toutes les positions expri­
mées précédemment par le gouverne­
ment libéral.

Le droit de veto que le Québec récla­
mait, et qui a finalement été accordé à 
toutes les provinces, a été complètement 
nié et a perdu toute substance, a affirmé 
M. Landry, qui voit là l’abandon d’une 
demande historique dont « Jean Lesage 
et René Lévesque parlaient déjà ». 
Autres réactions

Par ailleurs, la Société Saint-Jean- 
Baptiste (SSJB) a qualifié l’entente de 
vendredi de « bien misérable bilan », ex­
pliquant que le Québec n’avait obtenu 
aucun nouveau pouvoir, mais avait au 
contraire subi « une réduction à l’insi­
gnifiance numérique » de ses représen­
tants.

« Quoi qu’il prétende. M. Bourassa a 
perdu sur toute la ligne et il risque d’en- 
t rainer le Québec dans son recul ». a dé­
claré Jean Dorion, président de la SSJB, 
dans un communiqué émis hier. II a éga­
lement invité les libéraux à obliger le 
premier ministre à tenir un référendum 
avant la fin octobre, pour répondre 
« loyalement à un désir exprimé par la 
très grande majorité des Québécois».

L’accord constitutionnel protège les droits 
de la communauté anglophone du Québec
OTTAWA — C’est en expliquant que le Québec n'y perdait 
rien quant à ses capacités de promouvoir la culture française 
que le premier ministre Bourassa a accepté que la 
constitution affirme l’attachement du gouvernement québécois 
à la vitalité et à l’épanouissement de la minorité 
anglophone.

par ANDRE FORGUES
LE SOLEIL

Au dernier jour de leur mara­
thon, les participants aux 
pourparlers constitutionnels 
sont finalement revenus au 
texte de l’accord du 7 juillet, en 
ce qui touche les minorités lin­
guistiques, texte sur lequel M. 
Bourassa avait alors exprimé 
certaines réserves.

En annonçant le mois der­
nier qu’il acceptait l’invitation 
du premier ministre Mulroney 
de reprendre sur une base in­
formelle les discussions consti­
tutionnelles, M. Bourassa avait 
notamment justifié sa décision 
en rendant public un nouveau 
texte où, contrairement à ce qui 
avait été convenu le 7 juillet, on 
n’affirmait plus l’attachement 
«des gouvernements à l’épa­
nouissement et au développe­
ment» des minorités.

Mais hier soir, le premier mi­
nistre se ralliait tout à fait à la 
formulation dont il avait exigé 
la modification au moment où il 
posait ses « pré-conditions » 
avant de reprendre les discus­
sions à 11.

« Pour le million de franco­
phones à l’extérieur du Québec, 
c’est quelque chose de justifié

de faire preuve de solidarité, 
expliquait le premier ministre 
hier. Je ne vois pas beaucoup de 
problèmes politiques au Qué­
bec avec ça. Le Parti québécois 
vient d’accueillir un député de 
la communauté anglophone, ce 
serait étonnant qu’il fasse 
preuve d’intégrisme sur cette 
question. »

Pour sa part, présent à titre 
de membre de la délégation fé­
dérale, le président d’Alliance- 
Québec, M. Robert Keaton, se 
félicitait du texte adopté.

« La communauté anglo-qué­
bécoise fait maintenant partie 
de la constitution canadienne, 
dit-il. Le principe de dualité lin­
guistique est reconnu d’une ma­
nière qui nous permettra de vi­
vre pacifiquement avec la 
majorité francophone. »

Cependant, M. Bourassa pré­
cise qu’en matière de langue 
d’affichage, « la politique du 
gouvernement n’est pas chan­
gé : c’est le respect de la loi 
101.»
Partage des pouvoirs

Par ailleurs, s’il vante les mé­
rites de l’entente de principe 
constitutionnelle conclue au 
cours des derniers jours, le pre­
mier ministre dit conserver des

reserves « sur la question du 
partage des pouvoirs. Je veux 
être sùr que les ententes qu'on 
a déjà commencé à négocier de 
même que sur la question des 
contraintes au pouvoir de dé­
penser, (sur ces points) je veux 
qu’on puisse constater qu'il y a 
des progrès réels. Mais aujour­
d’hui, on peut dire que c’est 
quand même le partage le plus 
important depuis 125 ans. »

M. Bourassa précise être 
déjà en pourparlers avec le gou­
vernement fédéral à ce sujet 
qui. note-t-il, « est susceptible 
d’intéresser les militants du 
parti ».

Et quant aux modalités de 
ratification de l'entente, le pre­
mier ministre garde bien ou­
verte la porte à un report, sinon 
à une annulation du référen­
dum québécois.

La question de savoir si le 
référendum aura lieu « va de 
soi », admet-il tout en disant 
« prématuré » d’y répondre 
avant d’avoir consulté ses collè­
gues. « Pour l’instant, la loi 150 
s'applique. Nous verrons. Si 
nous décidons d’aller de l’avant 
avec les offres telles que pré­
sentées, c’est évident qu’il fau­
dra l’amender, mais on n’en est 
pas là. »

M Bourassa se dit d’autre 
part « confiant que le climat est 
meilleur » qu'à l’époque de 
Meech et que cela devrait aider 
la ratification de l’accord par les 
autres provinces où « on voulait 
que le Québec puisse être inté-
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Cette poignée de main « historique » rassemble, de gauche à droite, les premiers ministres Gary Filmon 
(Manitoba), Bob Rae (Ontario), Roy Romanow (Saskatchewan), Mike Harcourt (C -B.) et Don Getty (Alberta), 
qui semblent heureux du dénouement des négociations constitutionnelles.

Le caucus conservateur hanté par 
les pourparlers de dernière heure
DRUMMONDVILLE 
(d’après PC) — Les 
négociations
constitutionnelles sont venues 
hanter les députés et 
sénateurs conservateurs du 
Québec réunis pour un 
caucus de deux jours à 
Drummondville.

Toute la journée, les parlemen­
taires s’interrogeaient sur l’état 
des négociations à Ottawa et at­
tendaient impatiemment le pre­
mier ministre Brian Mulroney, 
qui devait venir les informer sur 
les accords intervenus au cours 
de la semaine.

Prudents, ils refusaient de 
commenter le dernier accord 
sur le partage des pouvoirs, se 
contentant de répondre qu’ils 
voulaient voir les textes juridi­
ques et entendre les explica­
tions de leur chef.

Ceux qui osaient quelques 
commentaires reprenaient la li­
gne du parti, répétant que les

gains du Québec étaient supé­
rieurs à tout ce qu’il avait obte­
nu au cours de toutes les rondes 
constitutionnelles précédentes.

Le premier ministre s’est fait 
attendre toute la journée et a 
rendu nerveux de 750 à 800 
convives venus à un souper-bé­
néfice à 150$ le couvert.

Pour leur part, les députés 
ont continué leurs délibérations 
sur l’organisation électorale et 
les budgets de formation de la 
main-d’oeuvre.

Le ministre Benoit Bouchard 
a quant à lui remplacé son chef 
à pied levé à un dîner composé 
de poutine et de spaghetti, le 
tout gracieusement servi par 
des députés et les ministres 
Gilles Loiselle, Pierre Blais et 
Jean Corbeil, vêtus de tablier 
blanc et de bonnet de serveur.

Les députés ont aussi décidé 
de former un comité sur la 
question autochtone, qui tra­
vaillera en collaboration avec la 
ministre d'État aux Affaires au­
tochtones, Monique Landry, a 
indiqué le ministre Bouchard.

Sur le plan organisationnel, 
les députés ont mis en marche 
la machine électorale et décidé 
d’accélérer les campagnes de fi­
nancement et de membership.

En matinée, plus d’une cen­
taine de manifestants atten­
daient les députés et la ministre 
d’État de l’Emploi et de l’Immi­
gration, Monique Vézina. Ces 
personnes protestaient contre 
l’arrêt de certains programmes 
de formation prévus dans le ca­
dre de l’assurance-chômage.

Selon l’article 26 de la loi de 
l’assurance-chômage, une per­
sonne peut recevoir des presta­
tions pour une période prolon­
gée si elle suit un programme 
de formation ou de recyclage 
afin de faciliter sa réinsertion 
sur le marché du travail.

La popularité de ce program­
me en ces temps de récession a 
fait en sorte que les fonds ont 
été épuisés plus rapidement 
que prévu, laissant des milliers 
de gens sur le carreau alors 
qu’ils se préparaient pour la 
rentrée scolaire.

gre pleinement au Canada. On 
lui a même donne une garantie 
à vie de 25 % des députes à la 
Chambre des communes, quelle 
que soit l’évolution démogra­
phique. pour montrer qu'on te­
nait à ce que le Québec fasse 
partie du Canada. »

Enfin, le prmeier ministre 
souligne qu’il a exprime des ob­
jections au projet federal de 
clause sur l’union économique 
parce qu’il craint « le danger de 
recourir constamment aux tri­
bunaux » en cette matière.

Les participants aux négo­
ciations ont donc convenu de 
« reunir une conference des 
premiers ministres et nous 
pourrons examiner une série de 
grands principes Mais le point 
de vue du Québec voulant que 
les outils de developement eco­
nomique que nous avons — la 
Caisse de dépôt, les pro­
grammes d’incitation aux inves­
tissements — tout cela a été 
protege aujourd'hui par les dé­
cisions qui ont été prises », as­
sure M. Bourassa.

Bourassa devra rendre 
des comptes à ses troupes 
au congrès de samedi
OTTAWA — « Just watch me », lance le premier ministre 
Bourassa pour convaincre qu'il n’a pas peur de défendre 
l’accord qu’il vient de conclure. Et la lutte commencera 
dans les rangs libéraux où certains prédisent que le congrès de 
samedi prochain reléguera aux oubliettes celui de 1967, où 
René Lévesque avait claqué la porte pour éventuellement 
fonder le Parti québécois.

par ANDRE FORGUES
LE SOLEIL

Le chef des jeunes libéraux, M. 
Mario Dumont, se contente 
pour l’instant d’indiquer que les 
résultats obtenus par M. Bou­
rassa seront comparés au pro­
gramme du parti, c’est-à-dire le 
rapport Allaire, l’aile fédéraliste 
du parti s’affaire à organiser 
des convois d’autobus qui amè­
neront les militants au congrès.

À son arrivée à l’édifice 
Pearson pour une autre journée 
de négociations constitution­
nelles, hier, M. Bourassa faisait 
une défense plus énergique que 
la veille de la valeur des en­
tentes de principe achevées de­
puis cinq jours sur la réforme 
du Sénat, le droit des autochto­
nes à l’autonomie gouverne­
mentale ainsi que le partage des 
pouvoirs entre Ottawa et les 
provinces.

« Je serai capable de dire aux 
Québécois : comparez avec ce 
que le gouvernement péquiste a 
obtenu. Je n’ai pas de 16 avril 
1981 à mon dossier. Ces gens 
qui me donnent des leçons ont 
signé (en avril 1981) un docu­
ment où le droit de veto du Qué­
bec n’apparaissait pas. Ils ont 
abandonné le droit de veto et ils 
voudraient me donner des le­
çons alors que je dois me battre, 
me battre et me battre, 12 
heures par jour durant cinq 
jours, pour le récupérer. Pen­
sez-vous que je n’ai pas d'argu­
ments à opposer à mes amis pé- 
quistes. Just watch me ! »

Un éclat de rire général a 
fusé dans la salle de presse 
quand M. Bourassa a ainsi 
repris une célèbre réponse lan­
cée par le premier ministre Tru­
deau, en octobre 1970, à la veil­
le de l’imposition des mesures 
de guerre.

Avant les péquistes, le pre­
mier ministre devra rapidement 
s’attaquer à ses propres troupes 
où plusieurs des plus nationa­
listes ont été renversés de le 
voir approuver un accord cons­
titutionnel qui ne se rapproche 
aucunement de la politique offi­
cielle du parti, contenue dans le 
rapport Allaire.

M. Bourassa compte d’ail­
leurs se mettre rapidement à 
l’oeuvre. «Je souhaite rencon­
trer lundi mon conseil des mi­
nistres, mon caucus et l’exécutif 
du parti. Je verrai si je dois ren­
contrer d’autres groupes. Après 
cela, on verra les propositions 
qui pourront être faites au 
congrès du parti. J’ai dit que 
c’était une entente valable mais 
qu’elle était sujette aux discus­
sions avec mon gouvernement, 
mes députés et les dirigeants de 
mon parti. »

Cette réponse de M. Bouras­
sa pourrait paver la voie à un

Robert Bourassa se dit satisfait de 
l’entente conclue.

WP -r-

changement de cap de sa part, 
s'il constate que l’opposition à 
l’entente est trop forte, même 
chez les libéraux.

Mais plusieurs croient que le 
chef du PLQ voudra tenter de 
simplement « faire rapport » 
aux siens, samedi à Québec, et 
éviter ainsi que le congrès du 
parti ne se prononce. Car un 
vote permettrait de mesurer la 
division de ses troupes.

Hier, comme depuis le début 
des négociations constitution­
nelles mardi dernier, la discré­
tion était de mise parmi les 
libéraux.

Sous le sceau de la confiden­
tialité, cependant, des membres 
de l’aile nationaliste du PLQ ont 
des mots très durs pour M. Bou­
rassa, à qui ils ne pardonnent 
pas d’avoir dit oui à un Sénat 
égal, d’avoir accepté que les tri­
bunaux aient le pouvoir de tran­
cher la manière dont doit s’ap­
pliquer le droit des autochtones 
à l’autonomie gouvernementale 
et à qui. surtout, ils reprochent 
de ne pas avoir obtenu plus de 
pouvoirs pour le Québec.

Mais à ceux qui, au PLQ, 
pourraient être tentés de rejeter 
l’entente et de renvoyer M. Bou­
rassa négocier à la hausse, le 
premier ministre ontarien Bob 
Rae oppose d’avance un refus 
catégorique.

« Je regrette mais ce n’est 
pas une cafétaria ici. On ne peut 
pas dire, je n'ai pas aimé le pre­
mier plat, je reviens en cher­
cher un deuxième. À un mo­
ment donné, il faut dire, et c’est 
ça qu’on a déjà dit : Il y a déjà 
eu de durs marchandages et 
nous avons fait des concessions 
pour en arriver où on en est : 
alors, s’il n’y a pas d’entente, il 
n’y en a pas et on devra tous 
vivre avec les conséquences. »
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Elections dans les territoires occupés

Israël présentera des offres 
précises aux Palestiniens
JÉRUSALEM (AFI\ Rfuter) — Israël proposera aux Palestiniens 
un calendrier précis pour la tenue en avril d'élections dans les 
territoires occupés, lors de la reprise demain des négociations 
de paix à Washington, a-t-on appris auprès du bureau du premier 
ministre à Jérusalem.

Gil

COURTEMANCHE
Edimédia

Les républicains prêts à tout
R en n’illustre mieux la futilité, le vide et la perversité de la 
« démocratie » américaine que les résultats des sondages publiés 
au lendemain de la convention qui a ratifié le choix du président 
Bush comme candidat républicain à la présidence.

La veille de la convention, certains sondages révélaient un 
retard de 30 % pour George Bush, derrière un Bill Clinton qui 
semblait intouchable. Le lendemain, les deux candidats étaient à 
égalité. Que s’est-il passé en quatre jours pour expliquer un tel 
revirement? Rien, absolument rien, du moins, si on parle de 
politique dans le sens où la majorité des gens l’entendent. Un 
nouveau programme politique? Des idées fortes, des slogans per­
cutants, des discours qui vous coupent le souffle autant par leur 
éloquence que par le sens du devoir et de l’engagement qui s’en 
dégageraient? Pas du tout. Un événement exceptionnel, une révé­
lation désastreuse sur le candidat adverse? Pas plus. Pour dire 
vrai, les téléspectateurs ont pu assister au plus grand lâcher de 
ballons dans l’histoire de la politique. « Des ballons et des confet­
tis biodégradables », nous assurait le responsable de la grande 
fête républicaine. Malgré leur affection pour le clinquant, les 
Américains n’en sont pas encore à accorder leur vote au parti 
capable d’acheter le plus de ballons...quoique les résultats des 
derniers sondages puissent faire naître un doute. Le pays vit la 
pire crise économique de son histoire depuis la Grande Dépres­
sion. Cela n’est pas pour influencer George Bush, ni les délégués, 
puisqu'eux se sont enrichis grâce à 12 années de capitalisme 
sauvage. Les émeutes de Los Angeles ont, bien sûr, éclaté dans la 
banlieue de Sarajevo et ces millions d’Américains acculés à la 
faillite, ne sont sans doute que d'innommables paresseux, trop 
heureux de survivre grâce aux largesses de l’État.
La carte des valeurs familiales

En fait, les républicains ont peut-être progressé dans les son­
dages parce que dans 1'Astrodome de Houston on leur répétait à 
satiété qu’il n’y avait pas de crise économique, sinon des diffi­
cultés causées par un Congrès de démocrates bavards, dépen­
siers. ultra-libéraux. Des gens qui n’ont aucun respect pour les 
valeurs traditionnelles américaines et qui probablement ne 
croient pas en Dieu. Car la crise que doivent résoudre les Améri­
cains est une crise morale, une crise des valeurs familiales. C’est 
ce que l’artillerie républicaine s’est évertué à faire croire aux 
Américains. Il semble que beaucoup d’entre eux les ont crus.

Pour remporter l’élection de 1988, George Bush avait utilisé le 
sous-entendu, le mensonge et la haine. Dans les pamphlets distri­
bués dans les coulisses de la convention, on pouvait lire que la 
femme du gouverneur Clinton, femme moderne exemplaire qui 
mène à la fois une brillante carrière et une vie familiale normale, 
n’était qu’une « femi-nazi ». Selon un des orateurs à la conven­
tion, le candidat démocrate et sa femme se sont donné comme 
mission de « détruire la famille traditionnelle ». Selon le président 
du parti, une élection des démocrates signifierait que « Jane Fon­
da coucherait à la Maison-Blanche, invitée d'honneur lors d’un 
dîner d'État pour Fidel Castro ». Dan Quayle, le vice-président y 
est allé lui aussi de son refrain moralisateur et hypocrite: « Bill 
Clinton ne peut se battre pour les valeurs familiales tradition­
nelles parce que ses partisans d’Hollywood et des médias vont 
l’empêcher ».
Choisir le meilleur père de famille

Durant quatre jours, un seul message: « Nous croyons en Dieu, 
eux pas. Nous sommes de vrais Américains, eux pas ». De là à 
dire qu’il faut choisir le meilleur père de famille, plutôt que le 
meilleur président, il n’y a qu’un pas qui a été joyeusement fran­
chi. Mme Bush a le temps de faire de la tarte aux pommes pour 
son mari...Mme Clinton est trop occupée a faire carrière. Bush est 
un meilleur mari. S’il a trompé sa femme, ce ne fut qu'un seul soir 
à Genève, alors que Bill Clinton l'aurait fait durant 12 ans avec 
une vaporeuse blonde. Les enfants Bush vont à la messe, ceux des 
Clinton lisent des livres. Voilà en somme ce que les stratèges 
républicains ont décidé de dire pour faire oublier que le pays 
rampe économiquement.

Le Parti républicain veut sauver la famille, en particulier la 
famille Bush et il est prêt à tout pour cela: si le programme sur 
l'avortement adopté sans débat à Houston devient loi, une jeune 
fille de 12 ans, violée par son pere pourrait encourir la peine de 
mort si elle se fait avorter. Bien sûr pour ceux qui professent les 
valeurs traditionnelles, l’avortement est un meurtre et chez les 
républicains, les valeurs de la famille sont sacrées.
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Pour préparer ce srutin, la déléga­
tion de l’État hébreu suggérera la 
constitution d’une commission 
spéciale israélo-palestinienne. Is­
raël souhaite l’élection d’un « con­
seil administratif » d’une cinquan­
taine de membres, chargé de 
gérer uniquement l’autonomie, 
alors que les Palestiniens veulent 
désigner un «conseil législatif» 
de 180 députés habilité à promul­
guer des lois.

« Nous désirons engager des 
négociations sur des élections lé­
gislatives dans les territoires oc­
cupés, sur un auto-gouvernement 
palestinien et sur un transfert si­
gnificatif d’autorité », a affirmé la 
porte-parole de la délégation pa­
lestinienne, Mme Hanane 
Ashraoui.
Dans le vif su sujet

Les négociations vont donc en­
trer pour la première fois dans le 
vif du sujet, alors qu'Israël s’était 
cantonné durant les cinq premiè­
res réunions à des questions de 
procédure. Le premier ministre is­
raélien Yitzhak Rabin veut un ac­
cord avec les Palestiniens dans les 
neuf à 12 mois, alors que son pré­
décesseur Yitzhak Shamir avait 
admis avoir fait trainer les choses 
durant 10 ans et en profiter pour 
installer 500 000 Juifs en Cisjorda­
nie et dans la bande de Gaza 
occupées.

La délégation ne négociera pas, 
en revanche, sur la défense, la sé­
curité, les frontières, les affaires 
étrangères, l’eau, la terre et les co­
lonies de peuplement, qu’Israël 
considère comme des domaines 
réservés. En outre, Israël n’abor­
dera pas le statut définitif des ter­
ritoires occupés. « Il n’y aura pas 
de négociations sur les questions 
de souveraineté durant les trois 
premières années d’autonomie», 
a affirmé un haut responsable des 
Affaires étrangères.

Par ailleurs, le report du départ 
en Jordanie des négociateurs pa­
lestiniens menace de retarder le 
début de la sixième session de né­
gociations. Les 28 membres de la 
délégation, qui avait quitté la Cis­
jordanie pour Amman via le pont 
Allenby, a fait demi-tour devant le 
refus des gardes-frontières hé­
breux de laisser passer cinq de ses 
membres - journalistes ou conseil­
lers - âgés de moins de 35 ans, qui 
n’avaient pas l’autorisation néces­
saire à cet âge.

En gref

Une affiche d'un candidat était installée hier sur un édifice de Beyrouth qui 
porte toujours les marques de la longue guerre civile.

Elections au Liban malgré 
l’opposition chrétienne
BEYROUTH (Reuter, AFP) — Les élections législatives auront 
lieu au Liban aujourd’hui comme prévu, et ce malgré la menace de 
boycottage des chrétiens, a déclaré hier Abdoullah Amine, 
musulman, ministre du Travail du gouvernement libanais.

« Les élections auront lieu comme 
prévu », a déclaré Abdoullah Ami­
ne après une rencontre avec le 
président Elias Hraoui, un chré­
tien maronite soutenu par la 
Syrie.

Des représentants de la com­
munauté chrétienne sont revenus 
hier à Beyrouth, après avoir 
échoué dans leur tentative de con­
vaincre les autorités syriennes de 
reporter le scrutin.

Les régions à dominante chré­
tienne du Liban étaient paralysées

Poursuite du pilonnage 
de la capitale bosniaque
SARAJEVO (Reuter. AFT*) — Le pilonnage de Sarajevo s’est 
poursuivi hier après une nuit de bombardements violents qui ont 
fait au moins 30 morts, a rapporté un responsable de la morgue 
centrale de la capitale bosniaque.

été épargné. Des affrontements 
ont été signalés vendredi aux en­
virons de Bihac et Bosanski Sa- 
mac, Derventa, Odzak et Modrica, 
villes situées en Posavina, enclave 
tenue par les Serbes dans le nord 
de la république, près de la fron­
tière avec la Croatie.

Des avions de l’armée de la 
« république serbe de Bosnie-Her­
zégovine » ont bombardé hier 
après-midi la ville de Gorazde, à 
80 km au sud-est de Sarajevo, 
tuant neuf personnes et en bles­
sant une cinquantaine, a annoncé 
Radio-Sarajevo. De violents com­
bats se déroulaient hier dans cette 
ville, privée d’eau et d’électricité, 
qui n’a été ravitaillée qu’une seule 
fois par un convoi d’aide humani­
taire des Nations unies arrivé à 
destination samedi dernier.

La ville, prise sous une pluie d’o­
bus, a subi son bombardement le 
plus violent depuis un mois.

Quatre membres de la force de 
paix des Nations unies ont été lé­
gèrement blessés, soit deux Bri­
tanniques et deux Français.

L’aéroport, où atterrissent les 
avions chargés de vivres et de mé­
dicaments destinés aux 380 000 
habitants assiégés de la capitale 
bosniaque, a dû être fermé pen­
dant une demi-heure.

De source proche du gouverne­
ment bosniaque, on laisse enten­
dre que les musulmans cherche­
raient, avec l’aide des forces 
croates, à lancer une offensive 
afin de briser le siège de Sarajevo.

Le reste de la Bosnie n’a pas

DEMENAGE
Au coeur du Nouvel Âge et 

maintenant au coeur de Sainte-Foy

par la grève pour le deuxième jour 
consécutif, hier. Les partis chré­
tiens protestent contre le fait que 
les élections - les premières de­
puis 1972 - aient lieu alors que 
40 000 soldats syriens contrôlent 
toujours deux tiers du territoire li­
banais. Damas refuse que les élec­
tions se déroulent après le départ 
prévu de ses troupes du territoire 
libanais.

La querelle entre chrétiens et 
musulmans à propos du calendri­
er électoral a ranimé la crainte de 
voir renaître un conflit au Liban 
quelques mois à peine après la fin 
de la guerre civile.

De sources autorisées chré­
tiennes, on rapporte que le prési­
dent Hraoui, chrétien maronite 
soutenu par Damas, était favora­
ble au report des élections mais 
qu’il a posé des conditions jugées 
inacceptables par l’opposition.

Le parti Kataba, un des princi­
paux mouvements chrétiens, a de­
mandé hier au gouvernement de 
reporter les élections pour « évi­
ter un désastre ».

Dans un communiqué, ce parti, 
présidé par le ministre des Postes 
et Télécommunications Georges 
Saadé, « regrette d’annoncer l’é­
chec » des « efforts intenses qu’il a 
déployés pour faire aboutir des 
initiatives modérées prenant en 
considération les craintes et les 
appréhensions » du gouverne­
ment et de l’opposition, essentiel­
lement chrétienne, au déroule­
ment du scrutin.

Les partisans du général déchu 
Michel Aoun, l’ex-milice des For­
ces libanaises de Samir Geagea, le 
Bloc national du député Raymond 
Eddé et le Parti national libéral de 
Dory Chamoun, qui forment les 
quatre autres composantes du 
camp chrétien, avaient dès le 6 
août appelé au boycottage du 
scrutin.

le Librairie Esotérique 
Le Crystal
969, route de l'Église 
Sainte-Foy, Québec 
G1V3V4

Tél.: (418) 656-6994
Toujours ouvert le dimanche
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■ Naufrage d'un 
paquebot

LONDRES (Reuter) — Un 
paquebot grec a coulé hier après 
une collision avec un chalutier 
taiwanais dans le détroit de 
Malacca, au large des cotes 
indonésiennes, et 123 des 600 
personnes à bord étaient portées 
disparues, a annoncé un porte- 
parole du groupe d’assurances 
maritimes Lloyd’s. Le Royal 
Pacific (13 000 tonnes) avait quitté 
Singapour pour entreprendre une 
croisière avec 320 passagers et 
220 membres d’équipage. Une 
vaste opération de recherches 
était en cours dans l’espoir de 
recueillir d’autres survivants.

■ Échec à Cap 
Canaveral

CAP CANAVERAL, Floride (AP) 
— Une fusée Atlas transportant 
un satellite Galaxy destiné à la 
télévision câblée a échappé au 
contrôle de l’Air Force, hier, cinq 
minutes après son lancement 
depuis Cap Canaveral, en Floride, 
et les responsables de l’opération 
ont activé les mécanismes 
d’autodestruction de l’appareil. Le 
coût total de la mission est estimé 
à plus 170 millionsS.

■ Avance de 
Clinton

NEW YORK (AP) — Bill Clinton, 
le candidat démocrate à la 
Maison-Blanche, devance son 
rival républicain George Bush de 
14 points avec 53 % des intentions 
de vote contre 39%, selon un 
sondage de l’hebdomadaire 
Newsweek publié hier. Ce 
sondage a été réalisé vendredi par 
l’institut Gallup auprès de 750 
électeurs inscrits. Sa marge 
d’erreur est de 4%.I1 s’agit du 
premier sondage réalisé après la 
convention républicaine de 
Houston, au Texas. Par ailleurs, 
deux électeurs sur trois 
considèrent que le plan de 
réduction d’impôts, annoncé jeudi 
par Bush, n’est pas une 
proposition sérieuse et n’a qu’un 
but politique.

■ Stepanakert 
est bombardée

MOSCOU (Reuter) — Les forces 
azéries ont bombardé hier 
Stepanakert, la capitale de 
l'enclave arménienne du Haut- 
Karabakh, faisant des dizaines de 
morts, rapporte l'agence de presse 
Interfax. Selon Interfax, une 
bombe de forte puissance s’est 
écrasée sur un hôtel bondé de la 
ville.

■ Colère de 
Taïwan

SÉOUL (Reuter) — La Chine et la 
Corée du Sud ont confirmé hier 
qu’elles allaient officiellement 
établir des relations 
diplomatiques, provoquant la 
colère de Taiwan, qui a répondu 
en annonçant la rupture de ses 
relations avec Séoul. Taiwan 
rompra celles-ci dès que la Corée 
du Sud aura officiellement établi 
des liens diplomatiques avec la 
Chine, ce qui devrait intervenir 
demain.

■ Cellules 
anormales

AMMAN (Reuter) — Les 
chirugiens qui ont procédé jeudi, 
aux Etats-Unis, à l’ablation du 
rein et de l’urètre gauche du roi 
Hussein de Jordanie ont trouvé 
des « cellules anormales » dans le 
canal qui conduit les urines à la 
vessie, a annoncé hier le médecin 
particulier du roi dans un 
communiqué qui ne précise pas ce 
qui était anormal dans les cellules 
mais le médecin précise que la 
chimiothérapie, utilisée 
généralement pour le traitement 
des cancers, ne sera pas 
nécessaire.

■ Deng a 88 ans
BEIJING (Reuter) — Le dirigeant 
chinois Deng Xiaoping a fêté hier 
ses 88 ans. Les médias chinois 
n’ont pas fait état de 
l’anniversaire du dirigeant, 
conformément à la ligne du Parti 
communiste, qui interdit 
désormais le culte de la 
personnalité. Les Chinois n’ont 
d’ailleurs pas vu Deng Xiaoping 
depuis février dernier, lorsqu’il 
était apparu à la télévision lors 
d’une cérémonie de célébration 
du Nouvel an chinois, sa première 
apparition publique depuis un an.

f



Ou*b«c, L> Soleil, dimanche 23 août 1992 LES INFORMATIONS GÉNÉRALES A-5

Salaire à payer aux parlementaires et sénateurs

Les contribuables deviennent les victimes de l’entente
QUÉBEC — Si les premiers ministres c anadiens estiment avoir 
enfin trouvé l’oeuf de Christophe Colomb avec leur plus récente 
proposition de réforme du Sénat, Us ne se sont 
vraisemblablement guère souciés de l’impact de cette entente de 
principe, si fragile soit-elle, sur le portefeuille de leurs 
commettants.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Remplacer 42 sénateurs empo­
chant, en 1992, un «salaire mini­
mum » de 84 242,83 $ par 42 dé­
putés, dont les émoluments ne 
seront pas inférieurs à 
106 246,76 $ cette année, ne cons­
titue certainement pas un cadeau 
pour les contribuables qui sont de 
plus en plus exaspérés par la fa­
çon dont les gouvernements dis­
posent des deniers publics.

Selon l’entente de principe 
intervenue mercredi, le nombre 
total de députés et de sénateurs à 
Ottawa (399) ne changerait pas. 
On veut plutôt instituer un jeu de 
chaise musicale entre les deux 
chambres.

Le Sénat perdrait 42 de ses 104 
joueurs et deviendrait le symbole 
du Canada égal avec ses 62 repré­
sentants. Toutes les provinces y 
enverraient six porte-étendards. 
Les Territoires du Nord-Ouest et 
le Yukon conserveraient un siège 
chacun. Le Québec et l’Ontario 
abandonneraient chacun 18 séna­
teurs dans l’aventure.

À la Chambre des Communes, 
l’oeuvre d’accommodement des 
premiers ministres a fait en sorte 
que l’on risque de se retrouver 
avec 337 élus du peuple, 42 de 
plus qu’aujourd’hui. Le Québec et 
l’Ontario retrouveraient du coup 
leurs 18 représentants perdus 
dans l’accord sur le nouveau 
Sénat.

Des coûts, encore des coûts
Une petite enquête du SOLEIL 

a permis d’établir qu’il en coûtait 
300 000 $ par année pour permet­
tre à un député fédéral de remplir 
efficacement son rôle de repré­
sentant de son coin de pays à Ot­
tawa. Les sénateurs, eux, coûtent 
moins cher à l’État. Selon les in­
formations glanées par le SO­
LEIL, le « coût annuel » d’un 
membre de la Chambre Haute va­
rie entre 125 000 et 160 000$.

Des sources à Ottawa ont laissé 
entendre que les sénateurs issus 
de la réforme du Sénat pourraient 
exiger des émoluments supérieurs 
à ceux actuellement consentis. 
« N’étant que six par province, ils 
vont réclamer plus de légitimité, 
plus de pouvoir. En fait, ils vont 
exiger les mêmes droits et privi­
lèges que les députés », s’inquiète- 
t-on dans la capitale nationale.

Actuellement, les 295 députés 
et les 104 sénateurs encaissent un 
salaire de base de 64 400 $. Des 
sommes additionnelles sont ver­
sées à ceux qui occupent des fonc­
tions exécutives (premier minis­
tre, président du Sénat, etc).

Une allocation de dépenses, 
exempte d’impôt, de 10 000$ est 
accordée annuellement aux séna­
teurs. Pour les députés, cette allo­
cation varie entre 21 300 $ et 
28 200 $ selon des critères d’éloi­
gnement et de dimension de la cir­
conscription représentée.

À maints égards, députés et sé­
nateurs bénéficient de nombreux 
avantages : régimes de retraite et 
d’assurances, frais de déplace­
ments. Ils ont aussi des petites gâ­
teries : cartes de crédit pour les 
appels interurbains, système de 
points permettant aux représen­
tants du peuple et à leur famille 
d’effectuer annuellement 64 voya­
ges gratuits en avion partout au 
Canada.

Par contre, les députés fédé­
raux représentent un « fardeau » 
plus lourd pour les contribuables 
en raison, notamment, des frais 
imputables aux dépenses pour les 
bureaux de comté (environ 
160 000$) et les divers déplace­
ments (environ 36 000 $).

Dans son ouvrage annuel Ca­
nadian Legislature 1992, qui scru­
te les dépenses liées au système 
parlementaire canadien, M. Ro­
bert Fleming souligne que le bud­
get de la Chambre des Communes 
en 1992 est de 229 M $. Celui du 
Sénat s’élève à 43 M $.

L’auteur établit également ce 
qu’il en coûte à chaque Canadien 
pour soutenir le parlementarisme. 
Ainsi, chaque Canadien débourse 
cette année 8,49$ et 1,61 $ pour 
financer les activités de la Cham­
bre des Communes et du Sénat. 
Les Québécois paient en plus 
11,16$ pour «leur» Assemblée 
nationale.

M. Fleming signale que les dé­
penses de la Chambre des com­
munes ont fait un bond de 50% 
depuis 1981 en raison d’une sur­
utilisation des allocations de dé­
penses non taxables et d’une 
croissance extraordinaire des 
frais d’hébergement et de dépla­
cement.
Chambre trop petite

Au lendemain de l’accord de 
principe sur la réforme du Sénat, 
des parlementaires posaient une 
question existentielle, à des an­
nées-lumière des préoccupations 
constitutionnelles : Où allons- 
nous asseoir les 42 nouveaux dé­
putés ? La Chambre des com­
munes est trop petite !

Trois solutions seraient déjà à 
l’étude : tasser davantage les pupi­
tres, enlever les rideaux servant 
de mur et aligner d’autres bu­
reaux ou encore éliminer les pupi­
tres et asseoir les élus sur de longs 
bancs. Comme au Parlement 
britannique.
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626-8966
1-800-463-6940 681-1456 657-2004
OUVERT SAMEDI : Charlesbourg 10 h à 14 h

EXP0TEC 92-BI0D0ME 
FUNICULAIRE-TOUR VILLE 
MUSÉE-PARC OLYMPIQUE

I________________________________
Autocar, souper, guide, taxes 

___________________ Ijournée

99*
tout inclus

5-11-12-13 sept.

29 août - 3 sept.

033S®
1 journée

SPECTACLE ^ AQ$ 
"LASER” ■

(soir) to”*inclus

CHÂTEAU MONTEBELLO (souper) 
MUSEE CIVIUSATION (Hull) 

PARLEMENT (Ottawa)
Autocar, guide, taxes

1 journée

128*
tout inclus

5-6 sept.

5 sept.
Ajouter 1 couchef et 1 dejeu­
ner bateau Canal Rideau

TOUR VILLE 
D’OTTAWA

2 jours

209*
tout inclus

DEVENEZ PROPRIETAIRE AVEC
LE CONCEPT
À CHARLESBOURG \

A À proximité de tout \

Hfer • . pBraiar 1
Protêt Le Kauhourg Vert-Ville

Information - Bureau des ventes

‘B* 627-5522
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Du lundi au vendredi de 9 h à 21 h 
Samedi et dimanche :de10hà17h

I.KS CONSTRUCTIONS 
MK IIK1. VF.RV IIXE INC.

SOOÛVVoO’.

/I OQ00$
^tOO par mois

Capital-Intérèt-TPS et TVQ inclus

(Terrain et infras. 
inclus à 100"u)

I

A/VUSCO
LIT EN “L”By Gros tube de 2 po 

transtormabte, 3 dans t
Blanc seulement 
Accessoires et matelas
en bus

Matelas et accessoires en sus AfflISCO
LITS 

SUPERPOSES
POUSSEHE SIMPLE

Bras réversibles.
4 roues pivotantes '•p^.

Haut, 39" Bas, 54"

12995$
Egalement 

disponibles 
POUSSETTES 
DOUBLES ET

• TRIPLES A PRIX 
VARIES

A/¥\!SCO
BERÇANTE 

POUR ADULTE
Noire ou blanche

(Les rooms peu
» vent legerement 
y différer de l'Htus

(ration)

MATELAS DE MOUSSE
39''x74”

A partir de

$
U LIGNE COMPLETE DES MEUBLES RAGASSI

6*
SECRETAIRE 

EN MÉLAMINE
1 re qualité

239s
PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX A NOTRE STAND D’EXPO-QUEBEC ET EN MAGASIN

AMEUBLEMENT
PETIT PRINCE Y LE PLUS 

r GRAND CHOIX 
DE MEUBLES 
POUR BÉBÉ 

ÇT
JUVENILE

ameublement

LE CHOIX DU PUBLIC
245, 71e Rue Est, Charlesbourg 

(près de Henri-Bourassa)

le+>v- 
petitv^3

PRINCE
inc

st admissible

PLUS RABAIS ETUDIANT DE

750 $

J « -y

«iül
y y y. »

y y BERLINE
AC.CLAIM
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Stock 20068

Rabais, transport et préparation INCLUS
Aussi: ACCLAIM 1992 manuelle 5 vitesses 11 222 $

NO 1 : Sotisfaction client au service... Québec SERVICE DE LIMOUSINE
NO 1 : Satisloction'client au service... Canada SERVICE DE MAiîRE-CARROSSIER SÜR PLACE

L illustration peut legerement o.tte'er

LA MAISON CHRYSLER
de Charlesbourg ©22-4700

 5070, boul. du Jardin, Charlesbourg
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Bnana McHugh, six ans, et sa petite soeur Allison de trois ans s affairaient à 
balayer la neige sur la glissade qui doit normalement les plonger dans la 
piscine en cette période << estivale •• dans la région de Longview en Alberta

1

VILLE DE rLLE DE r Iquebec
AVIS PUBLIC

BUREAU DU GREFFIER
Concernant certaines aliénations de biens par la Ville

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné conformément aux dispositions de 
l'alinéa 3 de l'article 4 de sa charte (1929, chapitre 95, tel que modifié jusqu'à ce 
jour) que la Ville de Quebec a aliéné les biens ci-dessous mentionnes autrement 
qu'à l'enchère ou par soumissions publiques durant la période s'étendant du 1er 
au 31 juillet 1992.

Biens aliénés
Cession par la Ville 
lot 2059 (paroisse 
de Saint-Roch Nord)

Cession par la Ville 
lot 2862 (paroisse de 
Saint-Ambroise-de-la- 
Jeune-Lorette)

Quebec. 13 août 1992

Prix
Acquereurs considération Résolutions
Saul Assh&Cie (1980) liée 342000$ CM-90-198 
850, av. Industrielle 
Québec (Québec)
G1V2V9
Société en commandite gratuit CM-92-1290
Solidarité-Verbois
4750. bout Wilfrid-Hamel
G1P2J9

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE. 
PIERRE ANGERS, AVOCAT

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné, qu'à une séance du Conseil munici­
pal de la Ville de Quebec tenue le 17 août 1992. les projets de réglements suivants
ont été déposés :
3903- Modifiant le règlement VQ2-1 "Sur le zonage et l'urbanisme dans les sec­

teurs Haute-Ville, Basse-Ville et Limoilou”.
3918- Règlement modifiant le règlement VQO-2 "Sur l'organisation administrative

de la Ville.
3919- Règlement modifiant le reglement 3696 Décrétant des travaux publics 

pour un montant de 1 200000$ et autorisant le versement de subventions 
jusqu'à concurrence de 195000$ et un emprunt de ces sommes".

3920- Règlement modifiant le règlement 3786 "Décrétant des travaux de prolon­
gement du boulevard Jean-Talon Ouest ainsi que l acquisition de gre à gré 
d immeubles et de servitudes et un emprunt de 1 500000$ necessaire à 
cette fin”.

3921- Reglement modifiant le règlement 3512 “Décrétant l'exécution de travaux 
dbuvertures et de prolongements de rues ainsi que l'acquisition d'immeu­
bles au coût total de 15385000$ ainsi qu'un emprunt de 10709825$ né­
cessaire à cette fin" tel que modifié par les règlements 3641 et 3748.

3922- Règlement décrétant des travaux de construction d'une rue dans le parc 
industriel Armand-Viau et un emprunt de 165000$ nécessaire à cette fin.

3923- Règlement concernant le changement de nom du boulevard Saint-Cyrille 
en celui de boulevard René-Lévesque.

3924- Règlement concernant le changement de nom de la côte Franklin en celui 
de la côte de la Pente-Douce.

3925- Règlement concernant le changement de nom du parc Saint-Joseph en 
celui de parc Roger-Lemelin.

Il peut être pris connaissance desdits reglements au bureau du greffier durant les
heures d'ouverture

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE,
Québec, le 18 août 1992 PIERRE ANGERS, AVOCAT

APPEL D’OFFRES
VOÛTE CÔTE DE LA MONTAGNE 

(P/92-01)
SERVICE DE L'INGÉNIERIE

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres cachetées, scellées, 
endossees pour Voûte Côte de la Montagne '. et adressées au Greffier de la Ville, 
Hôtel de Ville de Québec, seront reçues jusqu'au mercredi 9 septembre 1992 a 
quatorze heures quinze (14h 15), heure en vigueur localement 
Le présent projet consiste en la construction d’une structure de béton servant 
d ouvrage de protection jxiur une partie de la voûte Aubert-de-la-Chenaye située 
sous la rue Côte de la Montagne ainsi que le rehaussement d'une partie de la rue 
Une garantie de soumission au montant de 15000$ est exigée 
Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents de soumission à 
compter du jeudi 27 août 1992 au 5355, bout, des Gradins. Elles peuvent aussi 
obtenir les renseignements pertinents en s'adressant au personnel de la Division 
des projets au numéro de téléphone 691 -6094
Un dépôt de cinquante (50$) fait à Tordre de LA VILLE DE QUÉBEC est exigé pour 
Tobtention des plans et devis Ce dépôt n'est pas remboursable.
Les soumissionnaires sont priés de noter que le bureau du Greffier est habituelle­
ment ouvert de 8h30 à 12h et de 13h30 a 16h30 Les personnes intéressées à 
assister a Touverture des soumissions peuvent le faire en se rendant au bureau du 
Greffier a la date et a l'heure qui marquent ( expiration du délai accordé pour la 
reception des soumissions.
La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions re­
çues.

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE,
Québec, le 14 août 1992 PIERRE ANGERS. AVOCAT

PARC DUROCHER - KIOSQUE 
(P/92-31)

SERVICE DE L’INGÉNIERIE
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres cachetées, scellées, 
endossées pour Parc Durocher Aménagement d'un kiosque' et adressées au 
Greffier de la Ville. Hôtel de Ville de Québec, seront reçues jusqu'au vendredi 4 
septembre 1992 à quatorze heures quinze ( 14 h 15). heure en vigueur localement 
Le présent projet consiste en la construction d un kiosque de service annexé au 
Centre Durocher ainsi qu'à la relocalisation d'un cabinet électrique servant d'ali­
mentation pour l'éclairage de rue
Une garantie de soumission au montant de 12000$ est exigée 
Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents de soumission au 
65. rue Sainte-Anne. 12e efage Elles peuvent aussi obtenir les renseignements 
pertinents en s adressant au personnel de la Division des projets au numéro de 
téléphone 691 6094
Un dépôt de cinquante (50$) fait à Tordre de LA VILLE DE QUÉBEC est exigé pour 
Tobtention dos plans et devis Ce dépôt n’eet pat remboursable.
Les soumissionnaires sont priés de noter que le bureau du Greffier est habituelle 
ment ouvert de8h30à 12hetde I3h30a 16h30 Les personnes intéressées à 
assister a Touverture des soumissions peuvent le faire en se rendant au bureau du 
Greffier à la date et a I heure qui marquent l'expiration du délai accordé pour la 
réception des soumissions
La Ville ne s'engage a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions re­
çues

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE.
Québec, le 23 août 1992 PIERRE ANGERS, AVOCAT ,

L’hiver frappe tôt au sud de l’Alberta 
avec un tapis de 30 centimètres de neige
MEDICINE HAT, Alberta (PC) — « C'est plutôt anormal », 
affirme laconiquement M. Yves (Jendron, d’Environnement Canada 
à Edmonton, en commentant la chute de 10 centimètres de 
neige tôt hier dans le sud de l’Alberta.

Un avertissement de précipitation 
abondante avait été émis hier ma­
tin pour certaines régions de la 
province. On a par ailleurs rap­
porté de 20 à 30 centimètres de 
neige au sol près de la frontière 
américaine, à Milk River Ridge.

La neige mouillée a recouvert 
le sud de la province avec un ther­
momètre frisant le point de congé-

lation, soit de 22 à 23 degres en 
dessous de la normale saison­
nière Le nord de la province était 
par ailleurs touché vendredi par 
des chutes similaires après avoir 
connu une chaleur record.

Les fermiers, qui espéraient un 
temps humide, n'ont pas vu leurs 
souhaits exaucés lorsqu’ils ont 
aperçu leurs champs de blé ployer 
sous le gel et la neige.

■ Battu par son beau-frère
QUÉBEC — Un homme de 30 ans a subi des blessures au visage et une 
fracture de la mâchoire, tôt vendredi matin, lors d’une altercation avec 
son beau-frère, en face du 1449, rue d’Assise, à Québec. Son agresseur, 
âgé de 23 ans, a comparu plus tard, au palais de justice de Québec pour 
répondre d’une accusation de voies de fait graves.

Floyd Haas, un agriculteur, a 
affirmé qu’il était encore trop tôt 
pour évaluer l'ampleur des dégâts 
sur les récoltes. « Quand Mère 
Nature décide de nous jouer un 
mauvais tour, il n’y a rien d'autre 
à faire que de l’accepter», a-t-il 
ajouté.

À Medecine Hat des équipes 
d’électriciens de la ville étaient oc­
cupés à réparer les pannes de cou­
rant causées par des branches 
chargées de neige ayant touché 
des fils électriques.

Le policier Garry Chinook a dé­
claré qu’il n’y avait pas de pro­
blèmes de circulation, mis à part 
quelques surfaces glacées. « C’est 
vraiment bizarre tout ça», a-t-il 
affirmé.

Les chutes de neige ont reporté 
à l’intérieur des murs la cérémo­
nie de fermeture des Jeux olympi-

OFF1CE MUNICIPAL 
D’HABITATION DE QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
Projet A92-031

DÉNEIGEMENT DES 
STATIONNEMENTS ET DE LEURS 
ACCÈS, DES TROTTOIRS ET DES 

ENTRÉES DES HABITATIONS 
HIVER 1992-1993

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres cachetées, 
scellées et adressées au directeur général de l'Office municipal d habita­
tion de Québec, 350, boulevard Charest Est, Québec G1K3H5 (7e 
étage) seront reçues jusqu'à 15 heures le 8 septembre 1992.
Les intéressés pourront obtenir les documents de soumission et rensei­
gnements pertinents à l'adresse mentionnée ci-dessus Le bureau est 
ouvert entre 8 h 30 et 16 h 30 (fermé entre 12 h et 13 h 30). La présente est 
limitée aux firmes spécialisée ayant au minimum 3 années d’expérience 
en déneigement de bâtiments publics.
Un versement de 25$ sera exigé pour Tobtention des documents de 
soumission ; ce montant devra être déposé sous forme de chèque émis 
au nom de TOMHQ et sera non remboursable.
Un chèque visé représentant 10% du montant de la soumission et fait à 
Tordre de l’Office municipal d'habitation de Québec ou un cautionne­
ment de soumission représentant le même montant devra accompagner 
la soumission des entrepreneurs.
L'Office municipal d'habitation de Québec ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues.
Donné à Québec, le 18 août 1992
Pour informations : Denis Luneau
691 -7371 Directeur général

Avis de demande de dissolution 
2620-3067 QUÉBEC INC.

Prenez avis que la compagnie “2620- 
3067 QUÉBEC INC demandera à l’ins­
pecteur général des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre 
Sainte-Foy, le 17 août 1992

Claude Champagne ?- 
président £

Avis de demande de dissolution 
TABACS PARADIS * PARADIS LTÉE
Prenez avis que la compagnie “TABACS 
PARADIS & PARADIS LTEE” demandera a 
l inspecteur général des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre. 
Sainte-Foy. le 18 août 1992

Gilles Paradis 2 
président §

AVIS
Avis est donné que Marie Francise Anne 
Huard. chef de departement, domiciliée au 
numéro 22. O'Hagan, Gatineau, district de 
Hull, s'adressera au ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat changeant son nom 
en celui de Marie Francine Huard 
SignéàPaspebiac.ce 11 août 1992. .

GILLES MOULIN, notaire ? 
Procureur de la requérante |

Avis de demande de dissolution
Prenez avis que le compagnie/corpo­
ration LE GROUPE PIER + LUC INC 
demandera à l'inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre
Sainte-Foy 18 août 1992 ,

Lucie Laporte AnctU § 
secrétaire-trésorier j

VILLE DE r Iquebec
AVIS D’INFORMATION

MODIFICATION À LA CIRCULATION SUR LA RUE DE LA COURONNE

À partir du 24 août la Ville de Québec procédera à d’importants travaux de réfection des réseaux d’aque­
duc et d’égouts ainsi qu’à des travaux de reconstruction de la structure de la rue de la Couronne.

La circulation routière entre le boulevard Charest Est et la rue du Prince-Édouard s’en trouvera 
fortement perturbée puisque trois des voies de circulation seront fermées. L'accès sera 
permis seulement pour les autobus, les véhicules d’urgence, les résidents et l’accès aux 
commerces.

%

Durant ces travaux, la Ville de Québec recommande d’utiliser les trajets alternatifs suivants:
Destination:

Quartiers Duberger, Neufchâtel. Lebourgneuf et Les Saules; 
L’Ancienne-Lorette, Loretteville, Charlesbourg. Saint-Émile, 

Lac-Beauport et Lac-Saint-Charles

EN PROVENANCE DE:
Colline Parlementaire 
Vieux-Québec

EN PROVENANCE DE:
Vieux-Québec / Basse-Ville 
Cap-Blanc
Secteur du palais de justice

UTILISER LE TRAJET SUIVANT:
Autoroute Dufferin-Montmorency 
Sortie vers bout. Henri-Bourassa 
Sortie vers autoroute de la Capitale

UTIUSER LE TRAJET SUIVANT
Boulevard Jean-Lesage 
Rue Samt-Roch 
Rue du Prince-Édouard

La Ville de Québec s'excuse des inconvénients que ces travaux pourraient vous occasionner.
Renseignements: 691-6000.

ques pour personnes âgées. Les 
précipitations ont aussi provoqué 
la fermeture des piscines de la 
municipalité.

Joe Dalla Longa était pour sa 
part préoccupé par les dommages 
causes à son potager. M. Dalla 
Longa reçoit son beau-frère, Gino 
Ragni, originaire d'une région de 
l’Italie où il neige rarement, même 
en hiver. L’invité prenait des pho­
tos de l’événement.

« Pour lui, c’était vraiment 
quelque chose. Là ou il vit, ça 
n’est jamais arrivé », a-t-il ex­
pliqué.

Selon M. Gendron, cette tem­
pérature inabituelle est la consé­
quence d’un front froid qui s’est 
maintenu cinq jours consécutifs 
au-dessus de la province. « Ce 
n’est pas la première fois qu’il fait 
aussi froid en août, mais c’est bien 
la première fois qu’il neige », a-t-il 
conclu.

AVIS DE DISSOLUTION
GROUPE LODEC INC.

Prenez avis que la compagnie 
«GROUPE LODEC INC.»* demandera à 
l’inspecteur général des institutions fi­
nancières la permission de se dissou­
dre.

Louis Cloutier, président j

Avis de demande de- dissolution 
ÉPICERIE GASTON DURAND INC.

Prenez avis que la compagnie corporation 
ÉPICERIE GASTON DURAND INC.’’ de­

mandera à l inspecteur général des institu­
tions financières la permission de se dis­
soudre.
Quebec. le 12 août 1992

Gaston Durand

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie Coro 
Concept inc. demandera à l’inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre 
Beaupré, le 14 août 1992

Denis Guérin, président «

GESTION BLANC DE BLANC INC.
AVIS est par lea presentee donné que la com­
pagnie Gestion Blanc de Blanc inc demande­
ra à l'inspecteur général des institutions fi­
nancières la permission de se dissoudre
Québec, le 14 août 1992.
GAGNÉ. LETARTE. SIROIS. f.
BEAUDET
Procureurs de la compagnie <
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
No: 200-11-001529-987 

057046
COUR SUPÉRIEURE
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
PRODUITS VE NTT A INC., corpora­
tion légalement constituée, ayant 
son siège social au 1055-A, chemin 
Vanier, SAINT JEAN-CHRYSOS- 
TOME (Québec) GSZ2A7

DÉBITRICE
Avis est par les présentes donné que 
PRODUITS VE NT LA INC a fait cesaion 
de ses biens le 14e jour d'août 1992, et 
que la première aseemblée des créan­
ciers sera tenue le 3e jour de septem­
bre 1992, à 10h30, au bureau du syn­
dic, au 925, chemin Saint-Louis, bu­
reau 400, QUÉBEC (Québec).
Daté de Québec, ce 17e jour d'août 
1992
Rossant Thibault Real Marwick Thome Inc. 
Syndic

925, chemin Saint-Louis 
Bureau 400 
QUEBEC (Québec)
01S4W6
Tél.: (418)681-5764

■
 RAYMOND MARCOUX 

Administrateur désigné

XMÙG Rossant Thibault Beat Marwck Thome

Municipalité de 
Saint-Pierre-Baptiste

APPEL D'OFFRES
La municipalité de Saint-Pierre- 
Baptiste demande des soumissions 
pour la fourniture d'un camion usagé 
équipé d'une sableuse, d une pelle 
one-way et d'une aile de côté usagées 
Le camion ne doit pas être moindre 
qu'un 4x4, ni moindre que Tannée 
1977 U' moteur ne doit pas être infé- 
neur a 290 et la sableuse doit avoir 
une capacité minimale de sept (7) ver­
ges L'essieu avant doit être d'une ca­
pacité minimale de 18000 Ib et l'es­
sieu arrière doit être d’une capacité 
minimale de 230001b.
1,68 personnes intéressées peuvent, 
en vue de presenter une soumission, 
se procurer les documents complets 
de soumission au bureau municipal, 
1051, rue Principale, Saint-Pierre 
Baptiste contre un dépôt de vingt dol­
lars (20 $) non remboursable 
l«s soumissions devront être présen­
tées telles que requises au cahier des 
charges dans une envelopppe scellée 
portant l'inscription "soumission - ca­
mion".
Ixis soumissions seront reçues au bu­
reau municipal jusqu à 16 h le 1er 
septembre 1992 puis ouvertes le 
meme jour lors de la session ordinaire 
du Conseil municipal prévue à 20 h.
La municipalité de Saint Pierre- 
Baptiste ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune soumiseion dé- 
poeée et n'enoourt aucune obligation 
envers les soumissionnaires 
Donné à Saint Pierre Baptiste, ce 23e 
jour d’août 1992

Denise 1 .a vertu,
aecrétalre-tréaorière
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EN COULISSES
Le Noël du bonheur

S’U il a perdu son émission quotidienne De bonne humeur, Michel 
Louvain n'en a pas perdu pour autant l’amour de son fidele public. Il 
fallait voir toutes ces dames qui avaient sorti leur « belle robe du 
dimanche », en plus de débourser 50 $, pour participer à la La croisière 
du bonheur qu’animait le populaire chanteur, dimanche dernier à bord 
du MV Louis Jolliet.

Le chanteur était d’ailleurs dans une forme splendide. Bronzé et 
repose, il s'est donné à fond tout au long de cette activité bénéfice 
précédant le téléthon Noël du bonheur, qui se tiendra le 13 décembre.

Pierre Denis et ses mannequins de l’Officiel de la mode, ainsi que les 
chanteurs Roberto Medile, Danielle Oderra, Barbara Araya, Jean Denis 
Quirion, Vicky Paradis et Denis Labrie à l’accordéon faisaient égale­
ment partie du programme proposé par les organisateurs.

On peut déjà annoncer que tous ces artistes, ainsi que Lucie Lacha­
pelle, Claude-Robin Pelletier et Steeve Barakatt, ont confirmé leur 
présence pour le 13 décembre. Possible aussi que tous ceux qui auront 
un nouveau microsillon à l’automne choisiront cette tribune pour pré­
senter leurs nouvelles chansons.

Rappelons enfin que l’argent recueilli par le téléthon Noël du bon­
heur, présenté pour une 29e année, est distribué dans 120 institutions 
de Québec et Chaudière-Appalaches et contribue à apporter un peu de 
joie a 8200 bénéficiaires. Selon l’abbé Jean-Marie Brochu, le père de ce 
téléthon, les personnes âgées trouvent un regain de vie grâce aux dons 
du public. « Les infirmières me disent que lorsqu’une activité est orga­
nisée, il n’est pas nécessaire de distribuer des pilules. Les malades 
s’endorment facilement », raconte-t-il.

Dimanche
de12hà14h
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Ecoutez le Grand décompté BUD CHIK 98.9. LE SOLEIL 
LA CLEF DE SOL SONY Remplissez ( espace vide de la 

dixième position Retournez-nous le coupon

Th« one Clton John
Too funky George Michael
Friday I'm in love The Cure
Take this heart Richard Mam
Make love like a man Def Leppard
November rain a Guns and Roses
This used to be my play ground Madonna 
Just another day Jon Secada
2001 Melissa Etheridge

1 12 Don't stop now
2 16 Deep Kiss
3 7 Good Stuff
4 1B Jam
5 19 Restless heart
6 13 Stay
7 21 Humpin' Around

Love and Sass 
Mitsou 
The B-52's 
Michael Jackson 
Peter Cetera 
Shakespeare's Sister 
Bobby Brown 
Mariah Carey 
Genesis
Swing out sisters

BMC
ISBA
WAR
SONY
WAR
POL
MCA
SONY
WAR
POL

17 2 1 Humpin Around
10 11 I’ll be there
19 17 Hold on to my heart
BO 26 Am I the same girl
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Les vacances de Michel Louvain
J’ai déjà mentionné que Michel Louvain était bronzé et reposé Pas 

étonnant II revient tout juste de vacances. Des vacances un peu spé­
ciales. Le 12 juillet, jour de son anniversaire, une amie qui participe au 
« party » lui propose de partir avec elle à Paris au cours des prochains 
jours. L’idée le tente mais .. Et puis voilà que sa belle-soeur qui travaille 
dans une agence de voyages le rappelle pour lui dire que son billet est 
réservé et que s’il refuse de partir... il le paiera quand même Qu'auriez- 
vous fait devant pareil argument ? 11 est parti Sans aucune reservation 
ni projet précis. Là-bas, il a loué une auto et parcouru l'Allemagne, 
l'Autriche, la Normandie, l’Alsace, etc. Le plus beau voyage de sa vie, 
dit-il.

Délaissant les autoroutes, il a roulé dans les petites routes se permet­
tant des arrêts prolongés à certains endroits, notamment en Alsace où 
se déroulait la « fête des vignobles ». Résultat : quelques livres en trop 
qu’il promet de perdre d’ici le 13 décembre.
Un projet comme producteur

Après la perte de son émission De bonne humeur, Michel Louvain a 
vécu des moments difficiles, un « deuil » comme lui a fait comprendre 
son amie Andrée Boucher. Pour mieux s’en sortir, le chanteur, aidé de 
son amie Normae Saint-Pierre, a concocté un projet d’émission de 
télévision axé sur les personnes de plus de 50 ans, mais qui saurait 
aussi rejoindre les plus jeunes. La première emission serait vraisembla­
blement tournée en Beauce et Michel Louvain en serait le producteur. 
Diffusée une fois par mois, elle pourrait être présentée à Télé-Metro- 
pole à compter de janvier.

De plus, le chanteur prépare un tout nouveau microsillon, le 36e de 
sa carrière, pour lequel il a fait appel à Yan Tremblay et Yves Lapierre 
(producteur et chef d’orchestre de L’Essentiel de Ginette Reno) Il 
aimerait bien se retrouver en nomination à l’Adisq avec ce disque. Ce 
qui ne lui est jamais arrivé !
Ils étaient à la croisière

— Jean-Denis Quirion travaille surtout en Floride, au Desert Inn 
pendant les mois d’hiver. Cependant, on pourra l’entendre ce soir au 
bar Chez Claude Valade à Montréal. Ensuite, du mercredi au samedi, il 
se retrouvera au restaurant Riccardo Valentino, également dans la 
métropole. C’est pourtant à Québec que Jean-Denis a commence. Pen­
dant cinq ans, il a joué au Fiacre.

— La mignonne Vicky Paradis que l’on a pu voir dans le commercial 
Fête du Canada, prépare un microsillon dont les titres n'ont pas encore 
été arrêtés. La petite fille de 10 ans est originaire de Québec.

— Paolo Noël aurait bien aimé faire partie du spectacle sur le MV 
Louis Jolliet. Mais son spectacle au Petit Champlain obtient un tel 
succès, et il doit se coucher tellement tard, qu’il lui était impossible 
physiquement d’y participer.

— Deux couples de la Beauce avaient choisi l’événement pour souli­
gner leur anniversaire de mariage. Tout d’abord Pierrette et Jannot 
Lessard de Saint-Prosper célébraient leur 25e anniversaire ce jour-là, 
tandis que les enfants de M. et Mme Claude Lessard de Saint-Joseph de 
Beauce leur avaient organisé cette surprise pour leur 50e anniversaire.

— Barbara Araya est originaire de Cuba. Elle habite chez nous 
depuis 30 ans.

— Roberto Medile est originaire d’Italie. Il est ici depus 18 ans.
— Danielle Oderra a une si grande envie de remonter sur les 

planches qu’elle reprend son spectacle Hommage à Brel, déjà présenté 
en 81 au théâtre Petit Champlain. Elle fera la tournée des Maisons de la 
culture, tout en préparant un tout nouveau spectacle pour avril.

— Le 25 septembre, Roberto Medile présentera un spectacle pour la 
communauté italienne qui désire saluer le 350e de Montréal. Ce specta­
cle sera donné au Palais de la civilisation qui propose actuellement 
l’exposition Rome. 1000 ans de civilisation.
Rue des trésors perdus

Rue des trésors perdus : tel est le titre d’un spectacle donné en fin de 
semaine dernière, à Tadoussac, par Christine Tremblay, jeune auteure- 
compositeure. Christine qui se consacre maintenant à l’écriture a dé­
buté à Québec comme chroniqueure culturelle à CHOI, CJRP et finale­
ment Radio-Canada.

Qù aller à Québec

Faire parvenir vos communiques à üse GIGUÈRE. journal
LE SOLEIL. C P 1547.390. St-Valher Est, Quebec G1K 7J6 Tél 647 3489

Çmema

U classification des films est établie par l'Office 
des communications sociale*. Voici le bareme
d appreciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans let cinemas de Que­
bec et de la Rive-Sud.

Les chiffres referent à la valeur artistique de 
I oeuvre : (Il chel d oeuvre ; 121 remarquable; 
I3l très bon ; (4) bon ; 15) moyen ; IS) mediocre ; 
171 minable

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Les mémoires d'un homme invisible
(51 vf de Memoirs of An Invisible Man Dim 
14h, 19h G Le Prince des marees (4) v.l de 
Pnnceof Tides Dun 16hl5, 21hl0. 13ans Prix 
d entree: Dim : 2,49$

CINE PARC BEAUPORT (867 53621 Tous les 
soirs 19h Écran 1: Restez à l'écoute (51 vf de 
Stay Tuned et Le retour de Batman (31 13 ans 
Ecran 2: Contre-attaque (•) vf de Rapid Fire 
et Obsession faule (51 vf de Unlawful Entry. 
13 ans Écran 3: Jeune femme cherche colo­
cataire (41 i ; de Smple H et Les
Somnambules (6) vf de Sleepwalkers. 16 ans 
Prix d'entrée: 7$, 2$ pour les 13 ans et moins.

CINE-P\RC DE LA COLLINE 1831-0778). Dim 
19h Ecran 1: Cherie, j'ai gonfle le bebe (51
Honey I Blow Up the Aid et L'homme d'Ancino 
(6) v f de Encino Man G Ecran 2: L’Esprit de 
Cain (4) v f de Raising Cam et U mon vous va 
si bien 14) v. f. de Death Becomes Her 16 ans 
Prix d'entrée 7$ 2$ pour les 13 ans et moins * 
Diffuse sur FM

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-9745) Restez à l'ecoute (51 vf
de Stay Tuned. 12h20, 14h25, 16h30, 19h, 
21hI0 G Impardonnable (31 v.f de Unforgi 
ven 12h50, 19h05 13 ans Basic Instinct (4) 
v.f 16hl0, 21h40 18 ans Christophe Colomb 
(-) 13h, 16hl5, 19hl0, 21h45 La mort vous va 
si bien (41 v f de Death Becomes Her 13H45 
16h45. 19h35, 21h50 G Une ligue en jupons 
(5) v f de 4 League of Their Own 13h30, 19hl5 
G Obsession faiale (51 v.f. de Unlawful Entry 
16H20, 21h55. 13 ans Contre-attaque (-1 vf 
de Rapid Fire 12h30, 14H35 16h40. 19h05, 
21h20 16 ans L’Esprit de Cain (41 v.f de Rai 
sing Cam. 12h45, 15h, Ph, I9h20, 21h30. 16 
ans Jeune femme cherche colocataire (41 v.f 
de Single White Female. 13hl5. 16h. 19H15, 
21h45 16 ans Prix d entree : 8 $; 6 $ pour les 
14-20 ans; 4,25 $ pour les 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans, 5 $ avant 18 h en semaine * 
N.B. Possibilité de se procurer des billets a 
l'avance pour des representations dans la 
meme journée. *

CLAP 12360, Chemin Sainte-Foy, 650-CLAP) 
The Playboys (-) v.f 12hl5. 14h30, 16h45, 19h, 
21hl5 Léolo (4) 13h, 19h30 L'Orange mécani­
que (2) v.f de Clockwork Orange. 13h45, 
16h30, I9h05 et 21h40 La Belle et la Béte 131 
I5hl5. Basic Instinct (4) v.f 17h, 21h45 Prix 
d'entrée: 5 $; 4,25 $ moins de 14 ans et plus de 
50 ans. 8 $ pour les irSuper-Primeurs dim.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401, des Gale­
ries, 628-24551 Salle 1: Pinocchio 13) 12h35. 
14H30 G. Le monde cool (4) 16h30, 19h, 21hl5 
13 ans Salle 2 A Stranger Among Us (5) 
12h35, 14h45, 16h55, 19h05. 21hl5. G Salle 3: 
Single White Female (4) 12h45, 14h50, 17h, 
! 9h 10, 21h20 16 ans Salle 4: Chérie, j'ai gon­
flé le bébé (5) Honey I Blow Up the Kid 12n45, 
14h45, 19hl5 G Unforgiven (3) va 16h45, 
21hl0. 13 ans. Salle 5: Indochine (4) 14hl5,

17hl5, 20hl5 C Salle 6 Rock'* Nonne 151 
!2hS0 I4h55, PhOS. I9h20 21h30 G Pnx 
dentree : 8 $. 4 25 $ enfants et âge dor

LIDO I Lé vu >37-0234) Salle I: Restez a l'e­
coute 151 i f de Stay Tuned. 13h. 19h, 2lh G 
Salk 2: L'Esprit de Cain (41 vf de Raising 
Cam. 13h. 19h 2lh 16 ans Salie 3: Une ligue 
en jupons 151 v.f de A League of Their Own 
i ih i8n45 G Basic Instinct 14) IlkK 
Salle 4: La mort vous va si bien (41 vf de 
Death Becomes Her 13h 19h G Unite soe 
ciale (61 ri de Universal Soldier 21hlü. 18 
ans Salle 5: Jeune femme cherche colocalai 
re (41 vf de Single White Female. 13h I9h. 
21hl0 16 ans Prix d entree ; 7 $ ; 5 $ pour les 
13-P ans ; 3 $ pour les moms de 12 ans (sauf 
pour les films cotes 13 ans+1 et plus de 65 ans

MIDI MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Videos XXX Assoiffées de sexe (-1
llh35, !4h25. !8h45 Anges bleus (-1 13h, 
15h55 20hl0 Enfonceur (-1 8h40, 21h35 Re­
negade l-l lOhlO, Ph20 23h05 18 ans Pnx 
d'entrée ; 7 $

PARIS (Place d Youville 694 08911. Babe le
Bambino 151 vf de The Babe Dim 13h45 19h 
G Beethoven (61 v.f. Dim 14h. 19hl5. G J F K 
(31 v.f Dim 14hl5, 20h 13 ans. Mississipi 
Masala (4| v.f Dim 16h. 21hl5 G Méditerra­
née (3) vf Dim 16hl5, 21h30 G Pnx den- 
tree : Dim 2,49$

PLACE QUÉBEC 1525 45241 Salle 1: Diggs- 
town (4) v.f Dim 13h30, 19h 13 ans Clock­
work Orange (21 Dim 15h45, 21h 16 ans Salle 
2: Raising Cain (41 Dim 13h30, I5h30, 17h30, 
!9h25, 21n20. 16 ans G Pnx dentree : 8$, 
4,25 $ enfants et âge dbr

SAINTE-FOY (Place Sainte-Eoy, 656-05921 
Salle 1. Stay Tuned (51 Dim 13hl5, 15hl5, 
Phl5, I9M5, 21hl5 G Salle 2: Christopher 
Columbus (-) v a Dim 13h05, I5h30, !8h30, 
21h. Salle 3: Whispers in the Dark 151 Dim 
I3h, 15h, Ph, 19h05 2lhl0 Ifl ans Pnx dén­
uée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or.

VIDÉOTHÉÂTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens. : (529-09241 Dim SOS Fan- 
tome 1.

j^éunion

Parler pour parler - Cafe rencontre pour 
personnes seules tous les dimanches de lOh a 
13h Cafe-croissant (3,50$), musique, possibilité 
de brunch, animation avec la chanteuse Sylvie 
Cloutier Pizza Royale Saint Michel, 1720, St- 
Michel, Sillery. Rens : 682-8080
L'Association des Grands-parents vous invite 
a son epluchette familiale de ble d inde, aujour­
d'hui à llh30 Au parc Noel Langlois, 99, Ter 
rasse Orleans Villeneuve (rue voisine du Provigo 
boul. des Chutes! Mais et hot-dog a 25c

Les brunchs Gais(es) du dimanche Aujour 
d'hui 10b à 13h. Hôtel Le Roussillon, 330, de la 
Couronne, salle Gabnelle-Roy Coût: 7,95$

jyjarché aux puces

Marché aux puces pour les moins de 16 ans.
Exclusivement reserve aux jeunes, cette activité 
leur permet de vendre livres, jeux et articles de 
sport. Tous les sam dim. de l'été de 1 Ih a 15h 
au Bar laitier Pingouin Nature. 5090, boul. du 
Jardin, Charlesbourg. Reservation de table 11$): 
Robert Gorget au 622-6540.

LALLIER CHARLESBOURG SEULEMENT • LALLIER CHARLESBOURG SEULEMENT • LALLIER CHA

ÏBJ

En août chez Lallier Charlesbourg,
c’est la

GRANDE VENTE DE LIQUIDATION
ïW-

Tous les modèles ACCORD 92 en inventaire
sont vendus aux

IX COÛTANTS*
DEPLUS:

Courez la chance de devenir 
MILLIONNAIRE à l’achat de tout 
modèle Honda 92 en inventaire, 
obtenez GRATUITEMENT un 
billet pour le tirage du 27 sept. 92, 
“UN MILLION EN DIRECT”.

TCndcy - IKMid
dès maintenant 
#t rancontra* 
laa vrata 
proteasionnate 
da notra 
SERVICE PLUS

SERVICE PLUS
|u»qu à 3 ht# matin 
Sarvtca at ptècas

Pranai randar vous1

A L’ESSAI D’UN 
MODELE ACCORD

Lallier Charlesbourg vous remet 
une paire de billets pour assister à 

un match des Expos.

UAHANTK loiiser
CHARLESBOURG

* Transport, préparation, TPS at TVQ an au*

CES PRIX EXCLUENT TOUTE 
AUTRE PROMOTION.

CoHQuetvi d avance f

4650, 3e Avenue Ouest
Charlesbourg
627-1010

• LALLIER CHARLESBOURG SEULEMENT • LALLIER CHARLESBOURG SEULEMENT • LALLIER CHA
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ÉDITORIAL
La justice 
au féminin
jL^^es temps changent, même pour la justice dont les 

vénérables institutions, au sein desquelles les hommes 
croyaient encore pouvoir se retrancher, sont désormais 
infiltrées par les femmes.

Cette semaine à Halifax, l'Association du Barreau 
canadien rompt avec sa tradition de 78 ans, en offrant sa 
présidence à l’avocate québécoise Paule Gauthier. De 
plus, l’assemblée annuelle de l’Association de juristes 
fera une large place aux situations que vivent les 
femmes parmi leurs collègues hommes de loi.

Ces dames représentent le quart des membres de la 
profession, au pays, et sont plus de la moitié des étu­
diants en Droit. Ce qui ne permet plus à personne d’i­
gnorer leur réalité. Au Québec, elles occupent 9 % des 
postes de la magistrature, représentent 31 % des mem­
bres du Barreau et 34 % de la Chambre des notaires.

L’election de Me Gauthier à la tête de l'association 
qui regroupe quelque 34 000 membres, au Canada, cou­
ronne un cheminement normal au sein des structures de 
l’organisation mais confirme aussi un virage « au som­
met ». Et la nouvelle présidente qui sera secondée par 
une vice-présidente de l’Alberta et quelques directrices 
des autres régions, entend poursuivre cette révolution 
discrete, préférant les acquis tranquilles et durables aux 
éclats tapageurs qui ne durent pas.

Au niveau des principes, hommes et femmes juristes 
reconnaissent, comme l’exprimait il y a quelques jours 
le président sortant Me J.J. Camp, de Vancouver, qu’il 
fallait secouer la vieille image de club privé, réservé aux 
hommes, qui collait à leur association.

Mais au-delà des bonnes intentions énoncées, le défi 
que relèvera Me Gauthier est de taille. Dans cet univers 
pour le moins très conservateur, encourager l’évolution 
des mentalités et la disparition des doubles standards 
suppose une réelle volonté d'agir partout et à tous les 
niveaux. Et beaucoup de persévérance et de patience.

Les femmes sont plus que des « justiciables »: elles se 
trouvent à tous les niveaux de l’appareil juridique et 
judiciaire, de la Cour suprême aux corps policiers, des 
conseils d'administration aux centres de détention. Leur 
arrivée dérange, au moment où des études, américaines 
et canadiennes, signalent une tendance à remettre en 
cause la neutralité et l'application de certaines règles de 
droit touchant les femmes.

Une enquête effectuée au sein du Barreau, en Alber­
ta, révélé que jusqu’à 31 % des femmes juristes ont 
connu harcèlement sexuel, discrimination, rémunéra­
tion inférieure à leurs camarades masculins, depuis leur 
arrivée sur le marché du travail. « Il n’y a pas de quoi 
être fier, admet John Martland de la Law Society d’Al­
berta, mais au moins on sait où il faudra intervenir. »

Les problèmes identifiés existent au Québec, comme 
dans toutes les provinces. Un groupe de travail du Bar­
reau canadien étudie la question et fera rapport d’ici un 
an. Mais la juge à la retraite Bertha Wilson, qui fut la 
première femme à siéger à la Cour suprême du Canada, 
donnera déjà un aperçu des travaux, à Halifax.

Et l’Américaine Anita Hill, vedette contre son gré, 
l'hiver dernier, d’une affaire de harcèlement qui faillit 
compromettre la nomination de Clarence Thomas a la 
plus haute Cour des États-Unis, témoignera de ce que 
devraient être les relations entre collègues.

Ce n’est pas tout : fin octobre, à Toronto, une confé­
rence spéciale sera consacrée aux femmes dans les 
professions juridiques. On constate que l’heure est aux 
ajustements. Ceux et celles qui appliquent les lois n’é­
chappent plus à l'obligation d'en respecter la lettre.

Au Sommet de la justice de février dernier, des re­
commandations ont été soumises pour éliminer sexisme 
et attitudes sexistes de l'administration de la justice.

La premiere étape exige que l’on identifie les failles 
au sein des systèmes judiciaire et juridique, et les ma­
nières d’assurer un traitement équitable et égal aux 
citoyens, hommes et femmes. Là commence la justice.

MARTINE R CORRIVAULT

Présidant du conseil d administration
PIERRE DES MARAIS II

Edrtaur ddfO<nt et rédacteur en cnet
J -JACQUES SAMSON

Vice-president enecuM
DENIS CUCME

President et Editeur Directeur de l editorial
ROBERT NORMAND MICHEL AUDET

point de vue

Autochtones : position ambiguë du Québec
par Alain BISSONNETTE

Le 7 juillet dernier, les repré­

sentants des gouvernements fé­
déral, provinciaux (à l’exception 
de celui du Québec) et territo­
riaux ainsi que les représentants 
des peuples autochtones en sont 
arrivés à un consensus sur les 
réformes à mettre en oeuvre en 
matière constitutionnelle.

Un aspect majeur de ces ré­
formes concerne le droit inhé­
rent des peuples autochtones à 
l’autonomie gouvernementale au 
sein du Canada, lequel, selon 
l’entente, doit être inscrit dans la 
constitution canadienne. La 
Charte canadienne des droits et 
libertés doit, par ailleurs, s’appli­
quer immédiatement aux gou­
vernements autochtones.

Bien qu'enchâssé dans la 
constitution, les parties ont con­
venu que ce droit inhérent à l’au­
tonomie gouvernementale ne 
pourra être invoqué devant les 
tribunaux avant une période de 
cinq ans, période pendant la­
quelle des négociations devront 
se poursuivre afin de conclure 
des ententes afin d’assurer sa 
mise en oeuvre.

L’entente du 7 juillet compor­
te également des dispositions 
concernant le financement des 
gouvernements des peuples au­
tochtones. L’entente indique

qu'un accord politique, qui sera 
conclu entre les gouvernements 
et les peuples autochtones, devra 
comporter un engagement de la 
part des gouvernements des peu­
ples autochtones à promouvoir 
l’accès à l'égalité de tous leurs 
membres.

Elle comporte aussi l’engage­
ment des gouvernements fédéral 
et provinciaux de fournir à ces 
gouvernements l’aide dont ils 
auront besoin, que ce soit par 
des mesures fiscales ou autres.

Il est clair que cette entente 
est d’une grande importance 
pour tous les peuples autochto­
nes. Si elle mène à un accord 
constitutionnel en bonne et due 
forme, elle rehaussera leur statut 
constitutionnel partout au Cana­
da et leur permettra d'entrepren­
dre des négociations en sachant 
qu'en cas d’échec il sera toujours 
possible, après une période de 
cinq ans, d’avoir recours aux tri­
bunaux afin de faire déclarer 
inopérantes des dispositions lé­
gislatives entrant en conflit avec 
leur droit inhérent à l’autonomie 
gouvernementale.

Les réticences du gouverne­
ment du Québec à l’égard de cet 
aspect de la réforme constitu­
tionnelle devraient être discu­
tées, le plus tôt possible, sur la 
place publique. Malheureuse­
ment, pour l’instant, seuls les 
conseillers et les confidents des

plus hautes instances politiques 
québécoises savent exactement 
là où loge le premier ministre 
Bourassa sur cet aspect de l’ac­
tuelle réforme constitutionnelle. 
Ce dernier a simplement laissé 
entendre que ces dispositions 
pourraient remettre en cause le 
principe de l’intégrité du terri­
toire québécois.

Cette crainte laisse songeur. 
En effet, si le premier ministre 
du Québec utilise cet argument 
dans le cadre du fédéralisme ca­
nadien, il est clair que le droit 
inhérent à l'autonomie gouver­
nementale des peuples autochto­
nes n’entraînera pas le démantè­
lement du territoire de la 
province de Québec, pas plus 
que celui des autres provinces.

Ceci dit, il est clair que les lois 
de la province, comme celles du 
gouvernement fédéral d'ailleurs, 
devront à l’avenir être rédigées 
de manière à respecter ce droit 
des peuples autochtones doréna­
vant clairement reconnu par la 
constitution.

Quoi qu'il en soit, tant et aussi 
longtemps que les négociations 
visant à mettre en oeuvre cette 
autonomie gouvernementale 
n’auront pas été complétées, au­
cune terre n’aura changé de sta­
tut et la question de savoir jus­
qu’où s'étend la juridiction des 
gouvernements autochtones de­
meurera inconnue, à moins 
qu’un tribunal ne se prononce à 
ce sujet lorsque ce sera possible,

c’est-à-dire cinq ans après la 
mise en vigueur des amende­
ments constitutionnels.

Par ailleurs, si le premier mi­
nistre du Québec emploie cette 
notion de l’intégrité territoriale 
du Québec dans la perspective 
de la souveraineté ou de l’indé­
pendance du Québec, alors son 
argumentation ne peut plus te­
nir, car l’intégrité territoriale de 
ce nouvel État ne pourra être dé­
finie tant et aussi longtemps que 
ses frontières n’auront elles- 
mêmes été tracées et que le droit 
à l’autodétermination des peu­
ples autochtones n’aura été 
exercé par ceux-ci.

Il est du plus grand intérêt 
que l’ambiguïté cesse à cet égard 
et que les débats puissent se réa­
liser à la lumière des véritables 
objectifs poursuivis par l’actuel 
gouvernement du Québec. S’il 
est facile de comprendre que ses 
représentants ne s’estiment pas 
liés par un consensus atteint en 
leur absence, il n’en demeure 
pas moins qu’ils doivent aujour­
d'hui assumer le fardeau de dé­
montrer en quoi et pourquoi tous 
les autres participants aux négo­
ciations constitutionnelles se se­
raient trompés, le 7 juillet 
dernier.

Avocat et anthropologue, M. Bis- 
sonnette a été en 1992 titulaire 
de la Chaire Henderson des 
droits de la personne à l'Univer­
sité d’Ottawa.

Votre Qpimon

Adieu Kordic
John Kordic n’avait aucune 

chance de survie contre dix. il est 
tombé victime d'une cruauté 
inouïe. Sur la glace il se battait 
contre un à la fois, mais dix, c'é­
tait trop. Ce fut le dernier com­
bat. Il semble qu'on aurait pu l'ai­
der a refaire sa vie au lieu de 
l’achever; 27 ans, c'est jeune 
pour mourir.

On doit faire une enquête. 
Pourquoi ? Dans le passé les en­
quêtes ont toujours favorisé les 
meurtriers et ils sont toujours en 
liberté ; les morts ne peuvent se 
défendre et sont toujours per­
dants, Kordic. Harvey, Beaudoin, 
Griffin, François et les autres très 
nombreux, inconnus.

Qui sera la prochaine victi­
me ? A quand la justice ? Peut- 
être jamais, hélas ! Espérons et 
soyons patients.

Jean-Paul Marceau 
Sainte-Claire. Bellechasse

Il faut des preuves
(Lettre à M Jean Perron, CJRP)

Le 10 août dernier, lors d’une 
entrevue accordée à M. Raymond 
Saint-Pierre dans le cadre de l’é­
mission Iæ Point (SRC), à propos 
du décès du hockeyeur John Kor­
dic, vous avez allégué que des 
jeunes athlètes pouvaient facile­

ment se procurer des stéroïdes 
anabolisants auprès de pharma­
ciens, même sans ordonnance.

J’aimerais vous suggérer que 
si vous connaissez l’identité de 
pharmaciens qui auraient illéga­
lement fourni des stéroïdes ana­
bolisants à des athlètes que vous 
avez dirigés ou côtoyés, il est de 
votre responsabilité de communi­
quer avec notre corporation. Si, 
au contraire, vous n’étes pas en 
mesure de porter des plaintes 
précises, je me dois de vous sou­
ligner que votre déclaration dis­
crédite injustement et inutile­
ment toute une profession au 
sein de laquelle la très grande 
majorité des membres exerce se­
lon des règles déontologiques 
très strictes.

En effet, il est reconnu que les 
stéroïdes anabolisants que l'on 
retrouve sur le marché noir pro­
viennent principalement d'im­
portations illégales ou de détour­
nements effectués directement à 
partir des manufacturiers ou des 
grossistes. Seule une très faible 
proportion proviendrait de pro­
fessionnels de la santé déviants 
(médecins, pharmaciens ou mé­
decins vétérinaires), qui s'expo­
sent a des sanctions très sévères 
de la part de leurs corporations 
professionnelles respectives.

Les pharmaciens du Québec

ont été les premiers à réclamer 
du gouvernement fédéral un res­
serrement des règlements tou­
chant la distribution des sté­
roïdes anabolisants. À cet effet, 
j’ai le plaisir de vous informer 
qu'un nouveau règlement est en­
tré en vigueur le mois dernier. 
Cependant, cette réglementation 
ne s’avérera pas aussi efficace 
que nous le souhaitons si l’atti­
tude des dirigeants d’équipes ou 
des fédérations sportives demeu­
re ce qu’elle a été au cours des 
dernières années, c’est-à-dire 
une politique de silence qui pré­
vaut dans l’entourage immédiat 
des athlètes faisant usage de 
stéroïdes.

Claude Lafontaine président 
Ordre des pharmaciens du Québec 

Montréal

Des offres
Il y a celles qui viennent des 

autres : elles leur siéent et rare­
ment correspondent à ce que 
souhaite le receveur. Lorsqu’elles 
sont « imposées » (en douceur ou 
autrement), elles deviennent des 
« cadeaux empoisonnés » qui 
placent le receveur en situation 
d’étemel débiteur.

I.a relation de dépendance qui 
se crée entre l’offrant et le rece­
veur en est une de dominant à 
dominé. L’un maîtrise l’avenir de

l’autre. Et l’autre ? Vivant aux 
crochets du maître, il refuse de 
prendre sa place au soleil. Ainsi 
freine-t-il même les rêves de sa 
progéniture.

Quoi de plus meurtrier que 
d'attendre des autres des offres 
qui, en l’absence d’égalité de 
pouvoir et sans réciprocité, mè­
nent à une forte dépendance ! 
C’est alors que la vie et les pro­
messes d'un meilleur avenir nais­
sent du vouloir des autres. Et ça 
devient alors tentant d’éliminer 
l’étemel débiteur qui, comme un 
pantin, se balance au crochet de 
l'offrant.

Il est criminel d’attendre, se 
privant ainsi de vouloir. Simple­
ment de vouloir s’affirmer en 
s’offrant ce que d’autres ne réus­
siront jamais à donner : la force 
de s’offrir ce qui convient à ses 
besoins. Rien de tel qu’un bain 
de compromis, de soumission en 
soumission, pour étouffer les as­
pirations légitimes d’un peuple.

Puisque personne ne peut le 
faire à sa place, il revient donc au 
Québécois de s'offrir ce dont il 
rêve depuis plus de 200 ans : un 
pays.

Pierre Houde 
Québec

Sans résultat
Ça fait au-dela de 15 ans que 

j’entends parler d’une refonte de

la constitution et ça fait au-delà 
de 15 ans que rien ne se passe.

Pourtant, depuis les 15 der­
nières années, il s’en est passé 
des choses. Il s’en est pris des 
décisions dans d'autres dossiers. 
Par exemple, nous avons enrichi 
les régions de gouvernements ré­
gionaux (MRC, régies régionales, 
etc.) Les administrations locales 
se sentent de plus en plus res­
ponsables des gestes qu'elles po­
sent. Les individus eux-mémes 
sont davantage formés et, de 
plus, vivent dans un contexte de 
« libre circulation de 
l’information ».

Quand je vois 11 premiers mi­
nistres autour d’une même table, 
dont l’un n’est pas au même ni­
veau que les autres, et qu'aucune 
décision ne se prend, je ne peux 
que m’interroger sur la cause ul­
time d’un tel processus 
indécisionnel.

Il m'apparait qu’il y a un inter­
locuteur de trop dans ces discus­
sions, le gouvernement fédéral. 
Imaginez une seconde une ren­
contre de dix premiers ministres 
qui discutent du partage des pou­
voirs, de l’orientation qu’ils don­
neront à la Banque du Canada, à 
la monnaie canadienne, aux For­
ces armées canadiennes, à la fa­
çon de percevoir les impôts (par 
province ou par grappes de pro­
vinces), l’orientation du dossier 
des autochtones, etc.

Le gouvernement fédéral n’est 
plus à la mesure des besoins de 
ses citoyens. Les affaires politi­
ques doivent être prises en 
charge par de plus petits grou­
pes. Nous pourrions imaginer 
une communauté économique de 
provinces indépendantes (ou 
grappes de provinces indépen­
dantes). Je pense que les discus­
sions politiques n'auraient plus 
leur raison d’être à cette table-là 
et les discussions économiques 
reprendraient tout leur sens.

Nous ne serions pas les pre­
miers à nous donner une telle 
orientation. L’Europe et l’an­
cienne URSS l’ont déjà compris. 
Il nous faut une économie forte 
dans l’ensemble de nos pro­
vinces, mais il nous faut égale­
ment décentraliser l'appareil po­
litique fédéral dans chacune de 
nos provinces. C’est une voie de 
survie qu’il ne faut plus 
mésestimer.
Jacques A Lévesque Baie-Comeau

N.D.L.R.
Adremmrr vo» lettre! à la 
Tribune de» lecteur» et 
lectrice» du SOLEIL,
390, Saint Valller Est 
GIS 7J6 (647-MAH). Ce» 
ntl»»lve» devront tir» courte» 
et accompagnée» du nom. de 
Tadre»»e et du numéro de 
téléphone de leur »lgnatalre 
Nou» nou» ré»en<on» le droit 
d’éditer et d'abréger ce» lettre» 
au besoin.



Québec, Le Soleil, dimanche 23 août 1992 A-9 -

L’ENTREVUE
A quelques heures du grand départ

Mission accomplie pour les organisateurs de la Transat
NDLR — A moins de vents fortement défavorables, le 
coup de départ de La Transat Québec Saint-Malo • la 
troisième • sera donné à midi 10. Avec des moyens 
modestes, le comité organisateur. Voile internationale 
Québec, a réussi à attirer 16 voiliers à prendre part à 
cette course. À quelques heures du début de la cour­
se, le président de Voile internationale Québec, M. 
Jean-Paul Massé, fait part de ses impressions au jour­
naliste Pierre Pelchat.

LE SOLEIL : Quel bilan peut-on faire de l’événement Transat Qué­
bec Saint-Malo à quelques heures du départ de la course?
M. Massé : Un bilan positif à tout point de vue. Tout d'abord, ce sera 
une bonne course si je considère la brochette de voiliers qui sera sur 
la ligne de départ. 11 y aura 16 bateaux. C’est bien compte tenu de la 
conjoncture économique. Il y a les plus grands noms pour les multico­
ques, les bateaux gagnants des grandes courses des dernières années 
et de cette année. Le seul bateau qui nous manque, c’est celui de 
Philippe Poupon qui a brisé dans la Transat anglaise. Nous aurions eu 
plus de voiliers s’il n’y avait pas eu tant de bris dans les courses 
précédentes. L'océan a été vilain. Lors du départ, il y aura les cinq 
voiliers les plus rapide et cinq des meilleurs skippers.
Q. : Êtes-vous satisfait de la participation du public ?
R. : Malgré notre budget réduit, il y a eu pas mal de monde au village 
Transat dans le Vieux-Port. Certains soirs, il y avait beaucoup de 
monde. Il semble que l’on ait bien apprécié nos activités. Avec à peine

quatre ou cinq personnes rémunérées et environ 150 bénévoles, on 
est bien content d’avoir attiré autant de monde
Q. : Cette année, la Transat Quebec Saint-Malo n'avait pas un gros 
commanditaire comme lors des deux premières épreuves. Com­
ment expliquez-vous la difficulté à attirer de gros 
commanditaires ?
R. : Oui, il y a une certaine difficulté à convaincre des gros commandi­
taires à s’impliquer. Il n’y a pas seulement les courses à voile qui ont 
de la difficulté. La conjoncture économique étant ce qu'elle est, il y a 
moins d’argent pour les commandites. Pour tout ce qui s’appelle 
opérations commanditées, c’est plus difficile cette année. Même le 
Festival d’été a eu des difficultés. Il faut préciser cependant qu’au 
niveau des commanditaires moyens, nous n'avons pas eu de diffi­
cultés. On a quasiment une centaine de commanditaires qui nous 
donnent des commandites valant entre 2000 et 20 000 $. On a réussi à 
avoir les commanditaires qu’on avait besoin pour réussir 
l’événement.
Q. : Croyez-vous que les efforts des 10 dernières années ont vrai­
ment contribué au développement de la voile dans la région de 
Québec ?
R. : Considérablement. Si des gens comme moi et plusieurs autres, 
particulièrement des amateurs de voile, ont travaillé fort pour réaliser 
Québec 84, c’est parce qu’on voulait développer le réseau nautique 
sur le Saint-Laurent. On y croyait comme plaisancier mais aussi 
comme des gens qui avaient à coeur le développement économique et 
la valorisation du Saint-Laurent comme voie navigable pour les plai­
sanciers. C’est peut-être une coïncidence mais il y a plus de paque­
bots qui viennent à Québec qu'il n’y en a jamais eus. La course a fait 
connaître Québec.

M. Jean-Paul Massé, président de Voile internationale Québec, est 
particulièrement fier d'avoir attiré 17 voiliers pour la course.

Le Pélican baptisé lundi 
avant de prendre le large

On peut maintenant voir les formes du Pélican.

Kpnara
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Un postier de 
Loretteville 
traversera 
l’Atlantique 
à bord du 
«La Poste»
QUÉBEC — Un employé de 
Postes Canada à Québec fera 
partie intégrante de 
l'équipage du monocoque 
français La Poste pour la 
transat Québec/Saint-Malo, dont 
le départ est fixé pour 
12 h 10, aqjourd’hui.

par GUY OUBÉ
LS SOLEIL

Richard Levasseur, de Lorette­
ville, avait encore l’estomac plein 
de papillons, avant-hier, en confé­
rence de presse. «C’est vrai, je 
suis anxieux. J’ai peur et j’ai hâte 
en même temps. Que voulez-vous, 
la dernière traversée que j’ai faite, 
c’est sur le bateau Québec-Lévis », 
lançait-il mi-sérieux mi-blagueur 
au SOLEIL.

Pendant toute la traversée, soit 
près de deux semaines, ce postier 
de Québec sera à bord du maxi­
monocoque La Poste, en compa­
gnie de 18 collègues français.

Levasseur possède quand 
même une certaine expérience de 
la voile. Il navigue depuis 15 ans 
sur un voilier de 30 pieds et a par­
ticipé à quelques régates. Il s’inté­
resse également à l’informatique, 
à la radio-amateur, à l’électroni­
que et à l’électro-mécanique. Mais 
il n’a jamais connu la course hau­
turière, encore moins une transat.

«Nos collègues à Saint-Malo 
lui réservent toute une réception à 
l’arrivée », a annoncé pour sa part 
le skipper du La Poste, Daniel 
Mallé, lui-même un employé des 
PTT français. Avec huit autres 
postiers sélectionnés parmi 300 
candidats, il s’est classé 3e, l’an 
dernier, dans la course autour du 
monde à la voile en equipage (181 
jours en mer). Maintenant, il se 
prépare en vue de la prochaine 
course autour du monde (1993- 
1994), à bord d’un tout nouveau 
maxi-monocoque dont la cons­
truction sera terminée en janvier.

Quant à savoir si La Poste 
transportera du courrier jusqu’à 
Saint-Malo, « pas question », a ré­
torqué Mallé.

Le président de la Poste fran­
çaise, Yves Cousquer, et une 
porte-parole de Postes Canada, 
Hélène Barnard, assistaient à la 
conférence de presse. Tous deux 
se rappellent fort bien du « scan­
dale» de la transat 1988, alors 
qu'une lettre du SOLEIL de Qué­
bec, placée à bord du catamaran 
Jet-Services V, était arrivée à 
Saint-Malo une journée avant une

i

Richard Levasseur sera de l’équipe 
française qui fera la traversée à bord 
du monocoque «< La Poste ».

autre lettre identique qui avait uti­
lisé l’avion pour traverser l’Atlan­
tique. D’autant plus que la compa­
gnie Jet Services en Europe est un 
concurrent de la Poste française.

L’incident avait tellement fait 
parler de lui en France et au Ca­
nada qu’un caricaturiste avait par 
la suite écrit « par catamaran » sur 
une lettre, au lieu de « par avion ». 
Les deux services postaux s’é­
taient alors renvoyé la balle. À la 
blague, Mallé a ajouté que c’était 
« la faute de l’avion »...

TRANSAT QUÉBEC- 
SAINT-MALO

- 9h à ! Ih. Sortie des bateaux en prépara­
tion du depart. Village Transat (Port de
Quebec).
- I0h30. Atelier de dessins Les poissons du 
Suint Luurenl. Musee de la Civilisation.
- Ilh30 Brunch V.I.P. (sur réservation). 
Loews le Concorde.
- I2h05. Départ officiel de la Transat.
- 16h. Festivités de départ (épluchettel 
Village Transat {Port de Québec).
- 21h. Fermeture du village Transat (Port 
de Québec).

^35oii points 
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LA MALBAIE — Au milieu de 
la semaine dernière, ça 
ressemblait à l'arche de Noé 
quand, sur la structure bleue, 
blanche et noire, on avait 
conservé la toiture de l’ancien 
hangar qui le recouvrait.
Sans ses gréements et ses mâts, 
le Pélican a bien drôle allure 
avec sa coque mi-bois, mi-acier. 
N’empêche que le strip-tease 
des dernières heures a permis, 
enfin, de dévoiler les formes 
du navire. Certains le trouvent 
beau, d'autres disent qu'il est 
laid. Décidément, il ne fera 
jamais l’unanimité.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

Le compte à rebours est commen­
cé pour le Pélican. La réplique du 
navire de Pierre Le Moyne d’Iber­
ville sera mise à l’eau lundi soir, 
vers minuit, lorsque la marée aura 
atteint son maximum. À 23 h, on a 
prévu une courte cérémonie de 
baptême que présidera la marrai­
ne, Mme David Stewart. Cette 
petite heure marquera une pause 
dans le chantier, car si l’on met la 
coque à l’eau, il reste encore bien 
du travail à effectuer avant qu’il 
ne soit fin prêt pour son dernier 
périple vers son port d’attache, 
Montréal.

Depuis plusieurs jours, des 
pelles mécaniques s’affairent dans 
le lit de la rivière. Elles ont creusé 
un bassin devant le chantier. On y 
a déposé des immenses poutres 
d'acier de 30 mètres de long qui 
serviront de rampe de lancement. 
Depuis le milieu de la semaine, on 
assèche car il faut couler des blocs 
de béton pour les assises. Les éco­
logistes font la grimace.

Une fois la coque rendue dans 
la rivière Malbaie, les travailleurs 
installeront des immenses ci­
ternes tout autour. Elles serviront 
de chambres d’air pour soulever 
le navire. C’est qu’il tirera 13 
pieds d'eau et qu’il faut le relever 
à cinq pieds pour lui permettre de

sortir de la baie. Décidément, on „ 
tient à ce qu’il ait une drôle | 
d’allure ! i

Le départ du Pélican vers le lar-1 
ge est prévu entre le 27 et le 30 | 
août lors des grandes marées, j 
Deux petits remorqueurs toueront t 
alors la coque pour la sortir de la | 
baie. |

Le bateau doit être amarré | 
quelques jours à Cap-à-L’Aigle, le - 
temps d’y couler les 300 tonnes de 
béton pour son ballast. Et puis, ce 
sera le voyage jusqu'à l’Ile-aux- 
Coudres, où Ton installera les 
mâts et le gréement tout en met­
tant une dernière main à la fini­
tion. Il devrait y mouiller environ 
un mois.

Le Pélican est attendu à Mont­
réal aux premiers jours du mois 
d’octobre où il sera amarré au 
quai de l’Horloge. Le navire doit 
servir de musée à la mémoire de 
la Famille d’Iberville.

C’est la Fondation MacDo- 
nald-Stewart qui a parrainé ce 
projet. Au début des années 1980, 
l’architecte et ami de David Ste­
wart, ce dernier grand mécène de 
l’histoire du Canada français, 
François Cordeau, a réussi à con­
vaincre la Fondation de se lancer 
dans le projet du Pélican. En 
1983, on a procédé à la coupe du 
bois. Puis Tannée suivante, ce fut 
l’ouverture d’un petit chantier sur 
une ferme de La Malbaie et finale­
ment le déplacement sur le chan­
tier actuel.

Le gouvernement fédéral a 
beaucoup investi dans l’affaire par 
l’entremise de programmes de 
création d’emplois.

La structure montait et les 
sceptiques se faisaient de plus en 
plus nombreux. François Cordeau 
a été évincé du projet. La Fonda­
tion a fait recouvrir la coque d’un 
immense hangar et les travaux 
ont été suspendus pendant de 
longs mois.

En février dernier, les Chan­
tiers AML de l’ile-aux-Coudres 
obtenaient un contrat de 5,2 mil­
lions $ pour reprendre le travail.

Le Pélican aura demandé des

déboursés de près de 9 millions $ 
puisque avant le contrat de 
5,2 millions $ accordé au Chantier 
AML, on avait dépensé de 2,5 à 
3 millions $. À cela, il faut ajouter 
les suppléments de dernière mi­
nute. La facture du gouvernement 
fédéral est de Tordre de 
3 millions $.

En fin de semaine et pour les 
jours à venir, le Pélican c’est le

sujet de conversation à La Mal­
baie. « Y flottera pas ! » se conju­
gue avec « Y va flotter. » Tout ça 
bien sûr avec le « Clic, Clic », des 
appareils photos. S’il vous prend 
l’idée vous aussi d’aller voir de 
quoi a Tair ce bateau dont on a 
tant parlé, méfiez-vous, car à l’ap­
proche du Pélican, les têtes se 
tournent et les coups de freins 
aussi subits qu'inexplicables sont 
légion.

clôture

• Vente
• Réparation
• Installation

DEJA LE TEMPS 
DE PENSER 
CLÔTURE! S

843-5575
Déjà 16 ans à voire service

>.«500. bout de l'Ormière. Neufchàiel CAMILLE
LAPlIRRf

• RÉSIDENTIEL «COMMERCIAL «CLÔTURE ^ 
EN MAILLES DE CHAÎNE «ACIER INNOVA A-
• PVC «BOIS

PERÇAGE DE TROUS

Vovei IviickH bT

leader mondial ne la vue

Monture + verres:
Monture + verres + Anti-égratignures :

PAS DE TPS NI DE TVQ 
Le salon de lunetterie

A partir de

109$
129$

O*?»*

5600, boulevard des Galeries, Québec 628-1313 
(voisin des Galeries de la Capitale)

VAGUE DE CHALEUR EN AOUT CHEZ
ACURA DE LÉVY

A l’achat d’une Integra^ coupé RS : 15 495 * *

NOUS INCLUONS 1 SEMAINE A MIAMI AU BEACH HARBOUR
(transport et hébergement pour deux personnes, toutes taxes incluses). Voir détails surplace.

ACURA
FAITES VITE ! LA VAGUE DE CHALEUR SE TERMINE FIN AOUT 1992

IgA, KENNEDY 335.-, 311

(lntf*rM**ction nord-o»i*»!*t <1e l’mitormit»» 20 et rte la rout*» Kennedy)

ACURA
US WmJtB CWSnifTB DC MAK DE MAfTM

‘Transport et taxes en sus

* \
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LES ARTS ET SPECTACLES

LE PALMARÈS

C« palmar*» reflète la poaltlon de» 
dlequa» compact» ai ca»»atta» la» 
plu» vandu» chez Mudqua O'Auteull, 
rua St-Jean, à Quebec al da» 
magaain» HUV de Place Fleur de 
Ly», da Plaça Laurier et de» Galerie* 
Chagnon, à Lévis. La chiffra entre 
parenthèse» Indiqua la position 
occupé* è la parution pracadante

FRANCOPHONE

o(,) 
o(2) 
0(7) 

o(3) 
0(«> 

0<9> 

O(10) 
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Miel et venin 
Marie Carmen

Le» grande» chanson»
Jean Ferrai

À contre jour 
Julie Masse

Engelberg
Stephan ticher

Double jeu
France Gall/Michel Berger

Tue>moi
Dan Bigras

Les grandes chansons
Alain Barrière

Je suis venu te dire... 
Jane Birkin

L'intégrale
Corbeau

Contribution de Sony pour combattre le sida

Red Hot + Dance» réunit des clips «live«
La maison Sony Music Video a lancé récemment le pendant 
vidéo du disque Red Hot + Dance. Contrairement à Red Hot & Blue, 
compilation de vidéoclips, cette vidéocassette réunit des 
performances « live » filmées lors de la Journée internationale 
pour le sida.

»

par MICHEL BILODEAU
collaboration specials

Il s’agissait là d’une deuxième 
campagne de souscriptions pour 
l’organisation « Red Hot & Blue », 
qui a fait ses premières armes 
avec le disque hommage au com­
positeur Cole Porter, qui s’intitu­
lait justement Red Hot & Blue.

Par l’entremise de ces projets 
spéciaux, cette organisation s’est

fixée le double but de sensibiliser 
les gens aux dangers du sida et de 
récolter des fonds. Les profits ain­
si générés sont remis à des orga­
nismes qui s’occupent de la re­
cherche, ou à des personnes at­
teintes par le virus.

Le disque Red Hot + Dance 
propose des versions remixées de 
pièces de Seal (Crazy), PM Dawn, 
(Set Adrift On Memory Bliss), Ma­
donna Supernatural, Crystal Wa­

ters (Gypsy Woman), autres ainsi 
que trois nouveaux titres de Geor­
ge Michael.

Plusieurs des artistes qui ont 
contribué au disque ont aussi par­
ticipé à la vidéocassette et de nou­
veaux noms sont venus se greffer 
au projet : Marky Mark & The 
Funky Bunch (qui s’apprête à lan­
cer son nouveau disque You Gotta 
Believe), Jimmy Sommerville, 
Beats International et C + C Music 
Factory. Parmi les prestations on 
remarque une version acoustique 
de Crazy de Seal.

Le réalisateur Mark Pellington, 
qui a opté pour un montage alerte.

intercale adroitement entre les 
prestations des témoignages, des 
commentaires d’artistes impliqués 
dans le projet et de nombreux ren­
seignements sur le sida.

En prime Sony Music Video a 
inclut un court documentaire en­
tourant la réalisation du clip de 
Too Funky de George Michael et 
réalisé par le chanteur lui-mème.

Tubular Bells 2 à MusiquePlus

Le concert que Mike Oldfield 
doit présenter le 4 septembre au 
château d’Edimbourg pour souli­
gner la parution de son Tubular 
Bells 2 sera diffusé par satellite

dans toute l’Europe. Pour sa part, 
MusiquePlus le présentera le 1U 
octobre lors de son émission 
« ConcertPlus ».

Tubular Bells 2, qui doit être 
offert en magasin le 1er septem­
bre, a été réalisé par Trevor Hom. 
Ce dernier a déjà à son horaire 
des séances d’enregistrement 
avec Frankie Goes To Hollywood. 
Art Of Noise et Seal.

Un premier clip doit être pré­
senté sous peu ; clip pour lequel 
Oldfield a fait appel au talent de 
Osbert Parker, réalisateur qui a 
créé plusieurs messages publici­
taires pour MTV.

0,1 ( • ) La machine 
à larmes
Philippe
Latontaine

The One
Elton Johno(i>

0( 2 ) Queen
Classic Queen

O(-) Adrenalize 
Def Leppard

0( 4 ) Blood Sugar Sex Magik
Red Hoi Chili Peppers

( • ) Céline Dion 
Céline Don

o<->
0(6)

Gordon
Barenaked Ladies

We can't Dance
Genesis

0(7) Internal Exile
Fish

0H Welcome to Wherever...
Inxs

©( 9 ) Metallic»
Metallic»

Objets de rock cédés à Vencan
La maison Sotheby's à Londres a vendu, au cours des derniers 
jours, une guitare géante sur laquelle est assis le mannequin 
Lorelei Lee, portant un costume de la chanteuse Madonna. Cette 
guitare a servi à la réalisation d’un video de Bryan Adams. Egale­
ment à cet encan, des enregistrements originaux des Beatles 
faisaient partie des objets convoités par les admirateurs de rock.

Allen estime sa liaison avec 
Soon-Yi «parfaitement saine»
NEW YORK (AFP) — Le comédien et réalisateur américain 
Woody Allen a qualifié de « parfaitement saine » sa liaison avec 
Soon-Yi, 21 ans, l'une des filles adoptives de son ancienne 
compagne la comédienne Mia Farrow, lors d’une interview au Time 
magazine à paraître le 31 août.

m tive Dylan (7 ans). « Je ne touche-
. , . , , „ . rai jamais à ma fille», a-t-il dé-

«Je nai pas pense que le fait c|ar^
qu’elle soit la fille de Mia posait , ’ .un problème moral», a-t-il dé- Lf réalisateur a revele jeudi 
claré, ajoutant qu’il poursuivrait f'] f^.t passe a ce propos au 
cette liaison après la fin du scan- ^tecteur de mensonges et que les 

dale entourant la bataille juridi­
que pour la garde des enfants.

Le réalisateur, âgé de 56 ans, a 
affirmé qu’il n’a pas été un père 
« au sens propre du mot » pour 
Soon-Yi Previn, une jeune fille 
d’origine coréenne adoptée par 
Mia Farrow et son second mari, le 
pianiste chef d’orchestre André 
Previn, ni pour aucun des autres 
enfants adoptés par la comé­
dienne.

Le cinéaste a reconnu avoir 
pris les photos où Soon-Yi posait 
nue. Mia Farrow, compagne de 
Woody Alen depuis une douzaine 
d’années, aurait décidé de rompre 
lorsqu’elle les a découvertes.

« Je voulais être sûr que ça al­
lait marcher », a dit le réalisateur 
pour expliquer pourquoi il n’avait 
jamais mis Mia Farrow au courant 
de sa relation avec Soon-Yi.
«J’aurais pu n’être qu’un détail 
dans la vie de Soon-Yi », a-t-il 
précisé.

Par ailleurs, Woody Alen a ca­
tégoriquement nié avoir commis 
des abus sexuels sur sa fille adop-

résultats de ce test le mettaient 
hors de cause.

Woody Alen, qui a demandé la 
garde de ses enfants, doit compa­
raître mardi avec son ex-compa­
gne devant un juge de la famille à 
New York.

Le cinéaste a eu trois enfants 
avec Mia Farrow : Satchel, un fils 
de quatre ans et demi, et Moses 
(14 ans) et Dylan (7ans), qu’ils ont 
adoptés.

■ Ice T livrerait << Cop Killer »
Ice T a de la suite dans les idées. Celui qui a décidé de retirer sa 
chanson « Cop Killer » de son dernier album à la suite des menaces à la 
bombe proférées à l’endroit de sa compagnie de disques (Warner Bros. 
Records), déclare qu’il est prêt à faire parvenir à quiconque la pièce en 
question. « Ce n’est pas le combat de Warner, c’est le mien, dit-il. Mais 
je n’ai jamais fait cette chanson pour le fric. La preuve, c’est que je la 
retire de l’album. »

■ La fièvre Elvis revient
Les 15 ans de la mort d’Elvis Presley et la parution de l’excellente 
compilation de ses succès des années 1950 semble relancer le genre. 
Carl Perkins, qui avait déjà vendu trois millions de copies de « Blue 
Suede Shoes » avant que Presley ne l'endisque en 1956, partira en 
tournée en Angleterre à l’automne avec Scotty Moore et D.J. Fontana, 
le guitariste et batteur de Presley à ses débuts.

■ Anniversaire << rock » à Moscou
MOSCOU — Plusieurs milliers de Moscovites sont venus assister hier 
après-midi au grand concert « Rock sur les barricades », organisé 
devant le parlement pour l'anniversaire de l'échec du putsch d’août 
1991. Les groupes russes, pour la plupart de hard-rock, qui se sont 
succédés sur une grande scène installée sur le parvis de la « Maison 
blanche », ont recueilli un plus grand succès que les autres 
manifestations de ce premier anniversaire.

■ Jackson à Bucarest le 30 septembre
BUCAREST — Le chanteur Michael Jackson donnera le 30 septembre à 
Bucarest son premier concert en Europe de l’Est, ont annoncé vendredi 
à Bucarest le ministre roumain de la Culture, M. Ludovic Spiess — lui- 
même célébré ténor d’opéra, et la société d’organisation de la tournée 
européenne de Michael Jackson basée à Munich (Allemagne). Les 
billets pour le concert de Bucarest coûteront environ 25 $, soit la moitié 
du prix lors de concerts de Michael Jackson en Occident.

■ Tino en reprise
Vu le succès appréciable du spécial « Paolo chante Tino », qui a 
accueilli jusqu'à maintenant quelque 3000 spectateurs, le Théâtre du 
Petit Champlain propose sept représentations supplémentaires. Les 
shows auront lieu du 11 au 19 septembre, à 20 h, du mardi au samedi

■ Isabelle Miquelon de retour
SANT-MARC-SUR-RICHELIEU (PC) — Le retour de la comédienne 
Isabelle Miquelon au théâtre d’été se produit après une absence d'un an 
pour raison de grossesse. Coïncidence plutôt comique, elle joue dans 
« Mal de mères ». une piece qui porte précisément sur les enfants et 
dont tous les comédiens sont de nouveaux papas ou nouvelles mamans. 
Décider d'avoir un enfant lorsqu’on exerce un métier où règne 
l’insécurité n’est pas une mince affaire Même avant la série « Lance et

compte » qui lui a valu beaucoup de renommée, Isabelle Miquelon 
jouissait d’un carnet de rôle bien chargé pour une jeune comédienne.

■ Expo consacrée à Arthur 
Honegger

ZURICH — Une exposition consacrée au 100e anniversaire de la 
naissance d’Arthur Honegger (1892 — 1955) s’est ouverte hier au 
musée Strauhoff de Zurich, ville d’où était originaire la famille du 
compositeur suisse. Il s’agit de la seule grande manifestation organisée 
en Suisse en hommage à Honegger, qui vécut le plus clair de sa vie en s 
France, où il mourut en 1955, à Paris. L’exposition conçue au Havre, la J 
ville natale du compositeur, donne un aperçu de la genèse d’oeuvres 
majeures du compositeur comme les oratorios « Le Roi David », créé en 
1921, et «Jeanne au bûcher» (1935).

■ Décès de John Sturges
WASHINGTON — Le metteur en scène américain John Sturges, 82 
ans, est décédé mardi dernier d’une crise cardiaque dans un hôpital de 
San Luis Obispo (Californie), a indiqué vendredi son agent. M. John 
Sturges, qui avait commencé sa carrière cinématographique en 1932 à 
RKO, était célèbre pour ses mises en scène de combats et de violence, 
comme dans « Bad Day at Black Rock » (Un homme est passé) en 1954 
avec Spencer Tracy. On compte parmi ses grands succès le western 
« Règlement de compte à OK Corral » en 1957, avec Burt Lancaster et 
Kirk Douglas. Il avait terminé sa carrière en 1976 avec « L’aigle s’est 
envolé » avant de prendre sa retraite en Basse Californie, au Mexique.
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Une photo nue de Soon-Yi, prise par 
Woody Allen, que Mia Farrow aurait 
trouvée serait la cause de la dispute 
entre la comédienne et le réalisateur.
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